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AVERTISSEMENT. 
ON a renvoyé à la fin de la Géographie 


l'explication des mots & leurs étymolo- 
gies, 6 l’on a mis en plus petits carac- 
teres les explications qui feroient un peu 


au-deffus de la portée des jeunes gens. 


TRAITÉ 


DE 


LA SPHERE 


Ce Traité fera partagé en deux Parties : 
dans la première il ne fera queffion que 
de la Sphère célefte ; dans la feconde, on 
fera l'application de la Sphère célefte au 
Globe terreltre. | | 


PREMIÈRE PARTIE. 
DE LA SPHÈRE CÉLESTE. 
Définitions. ue 

LA SPHÈRE eft un affemblase de 


cercles imaginés pour repréfenter l'ordre 
& les mouvemens des corps céleftes. Celle 
que l'on nomme Sphère de Prolémée eft 
aufli nommée Sphère armillaire, à caufe du 
grand nombre de fes cercles. Elle eft moins 
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en ufage que celle de Copernic , quoi- 
que celle-ci foit encore bien imparfaite ( a). 

On diftingue dans la Sphère les Cercles, 
les Lignes & les Points. 
= I. Les principaux cercles de la Sphère 

font au nombre de dix , fix grands & qua- 
tre petits. 

Les fix grands cercles font l'Ecliptique, 
PEquateur , le Méridien , l'Horizon & les 
deux Colures : on fe fert peu en Géogra- 
phie de ces deux derniers cercles. 

Les quatre petits cercles font les deux 
Tropiques & les deux Cercles polaires. 

IL. Le plan de chaque cercle eft fuppofé 
traverfé à fon centre par une ligne qui lui 
eftperpendiculaire, & que l’on nomme Axe, 

Les principaux axes de la Sphère font 
ceux de PÉcliptique, de l'Equateur & de 
l'Horizon. 

Celui de l'Equateur , qui eft le même que 
celui de la Terre , ef? le feul qui puiffe être 
apperçu dans les Sphères, parce qu'il y ef 

(a) Elle eft chargée de cercles inutiles , fup- 
ports incommodes des planètes, dont il ef ordi- 
naire aux Commençans de les croire les orbites. 
Auffi vaut-il infiniment mieux fe fervir de la 
belle & ingénieufe Sphère à rouages qui fe trouve 
chez M. Fortin, Ingénieur pour les Globes & les 
Sphères , rue de la Harpe. On pourra prendre 
une idée des Sphères de Ptolémée & de Copernic 
par l’infpeétion de la planche 


+ 


DE LA SPHERE. ? 
repréfenté par une verge de fer qui pal]e au 
travers du petit globe , & fur lequel il fair 
Ja révolution. 

TITI. Comme ceft fur leurs axes que 


"Les cercles font cenfés faire leurs révolu- 


tions , ainfi que des roues fur leurs effieux, 
on a nommé les extrémités des axes pôles 
ou tournans. Les principaux pôles de la 
Sphère font : 

1.” Ceux de P'Équateur appelés l’un arc- 
tique ou boréal, & l'autre antarétique ou 
auftral : 

2.” Ceux de l'Ecliprique : 

__ 3.” Ceux de l'Horizon, l’un toujours ac 
deflus du peuple dont on parle , & nommé 
Zenith ; l’autre oppofé à celui-ci, & nom- 
mé nadir. 


Les pôles de l’Équateur ont un balancement ou 
mouvement conique qui leur fait décrire un petit 
cercle dont le diamètre eft de 18 fecondes de 
degrés d’un grand cercle ; & la période de ce 
mouvement eft de 18 ans; on l’appelle la nutation 
de l'axe de la Terre , laquelle eft caufée par la 
gravitation de la Terre vers le Soleil, de laquelle 
on parlera bientôt, C’eft ce qui produit la varia- 
tion de l’obliquité de l'Écliptique. 

Autour des pôles de l’Écliptique, les pôles de 
l’Equateur ont un mouvement circulaire de $0""+ 
de degrés par an; ce qui produit la préceflion 
des équinoxes , caufée par l'effet des attraéions 
qu’exercent le Soleil & la Lune fur le fphéroide 
terrefire, & dont la révolution eft de 2; mille ans, 
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TRAITÉ 


$. L°® 
re : 
Divifion générale des Affres. 


En général on nomme Affres les corps 
lumineux que nous appercevons dans le 
ciel; il y en a de deux efpèces. 


Les uns ont une lumière qui leur eff. 


propre, tels font le Soleil , & les Etoiles 
que l'on appelle fixes , parce qu'elles con- 
fervent entrelles le même ordre. 

Les autres font des corps opaques qui ne 
nous renvoient que la lumière qu'ils ont 
reçue du Soleil ; ce font les Planètes & les 
Comètes. 


On nomme les premières planètes , ou errantes, 
par oppofition aux fixes. Les comètes ont reçu 
leur nom de l’efpèce de chevelure dont elles font 
accompagnées ; elles tournent aufli autour du 
Soleil dans des orbites très-alongées. 


Les planètes & les comètes connues, 
auxquelles on ajoutera dans la fuite toutes 
celles dont le retour fera bien conftaté, for- 
ment , avec le Soleil , le fyftème de notre 
monde planétaire. 

Le fyftème de Ptolémée étant reconnu 
faux, on nen parlera point ici. 
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II. 
Ordre des Planètes par rapport au Soleil, 


Le Soleil occupe le centre de notre 
__ monde planétaire, | # 
Les planètes font difpofées aurour de 
lui dans cet ordre: 


1.° MERCURE, $; 

2.9 Vénus, Q ; 

3.° JA TERRE, © autour de laquelle tourne 
la Lune } ; 


4° MARS, ©; 
s.° JuPiTErR, L3 
6° SATURNE, Fe 


Voyez PLT, fig. 4, l'ordre des pla- 
nètes felon le fyffême de Ptolémée ; & fig. 3, 
leur ordre felon le fyfféme de Copernic, le 
feul véritable. | 


On a mis à côté de chaque planète l’efpèce de 
figne hiéroglyphique par lequel on défigne chacune 
d'elles, Et pour y attacher une idée qui les fafle 
plus aifément retenir, on placera ici explication 
que l’on en donne, & qui les rend , en quelque 
forte, fymboliques. 4 

Le figne de Mercure eft un Caducée : * 

Celui de Vénus, un Miroir avec fon manche : 

Celui de la Terre, un Giobe terreftre : 

Celui de la Lune, un Croiffant: 

Celui de Mars, une Flèche avec un Bouclier : 

Celui de Jupiter , un Z barré, première letire 
du nom de Jupiter en grec: 

Celui de Saturne, une Faulx, emblême du 
Temps, 
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EE 
Orbites des Planètes. 


_ En fe mouvant autour du Soleil, es plaz 
nètes décrivent, non des cercles parfaits, 
mais des ovales ou ellipfes (b). Le Soleil 
eft placé de manière à ne pas couper en 
deux parties égales le grand diamètre des 
ellipfes que décrivent les planètes ; mais 
il eft placé au foyer commun de ces el- 
lipfes. 
Ces ellipfes font appellées orbes & or- 
bites, c'eft-à-dire, circuit, contour. On leur 
donne aufli quelquefois le nom d’éclip- 


(b) On peut prendre une idée de l’ellipfe , 
FLE, fig. 6. | 

Si, fur une droite AB , on prend arbitraire- 
ment deux points F & f, tels néanmoins que 
AF=#fB, & que l’on choififfe hors de AB des 
points 1,M,R,P, &c, tels que l’on ait AB — 
FI+If=FM+Mf—=FR+Rf=FP+ 
P f, &c , la courbe qui paflera par les points 
A,1,M,R, P,&c, eft ce qu’on appelle une 
ellipfe® Les points F & f fe nomment les foyers; 
AB , le grand axe ; la perpendiculaire MO au 
milieu de AB, le perit axe. Toute ligne C D, 
MO, A,B , terminée de part & d'autre à la 
courbe, & paflant par le milieu de AB , fe nom- 
me diamètre. Il eft évident que l'axe AB eft le 
plus grand , & l’axe M O le plus petit des diamè- 
tres de l’ellipfe, Re | 
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tique ; mais ce dernier nom appartient 
eflentiellement à l'orbite de la Terre : on 
en verra plus bas la raifon. 


Il eft utile de faire obferver que ces différentes 
_ orbites des planètes ne font pas dans le même 
plan ; mais qu’elles font plus ou moins inclinées 
fur PEcliprique & entr'elles, & forment des angles 
fort aigus dont on peut prendreuneidée , en païfant 
plufieurs cercles de bois les uns dans les autres. 
Les points de feétion de ces orbites avec le 
plan de lécliptique s'appellent nœuds. Ils ne 
répondent pas toujours aux mêmes points du 
Ciel ; ils varient, aufli-bien que l’inclinaifon des 
orbites les unes à l'égard des autres, comme on 
le dira bientot, 


I V. 
Du Soleil & des Planètes. 


LE SOLEIL, cemmeon l'adit, neft 
pes précifément au milieu du grand dia- 
mètre des orbites décrites par les planètes: 
fon éloignement du centre fe nomme ex- 
ceniricité, 

L’excentricité du Soleil eft peu confidérable ; 


elle eft d'environ 1700 parties, en fuppofant de 
100000 de ces parties la diflance de la Terre au 


Soleil. 

Cet aftre , lumineux par lui-même, ne 
change pas fenfiblement de place ; mais il 
fait fur fon axe une révolution entière en 
25 jours & 12 heures, 
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Son diamètre eft plus de cent fois plus 
grand que celui de la Terre (c). 


Selon le fyflême de Newton, tous les corps 
céleftes pefent vers le Soleil de la même manière 
que nous voyons les corps pefer à la furface de 
la Terre; & c’eft par la combinaïifon de cette 
force de pefanteur avec un mouvement primitif 
de projection que les planètes & les comètes dé- 
crivent autour du Soleil leurs orbites de figure 
elliptique. De plus grands détails concernant 
cette loi ne feroient pas de notre objet. 


On appelle Périhelie des planètes , leur 
“plus grande approximation, & Aphélie, 
leur plus grand éloignement du Soleil, 


Mercure. 


MERCURE eft la planète {a plus proche 
du Soleil, dont elle ne nous paroït jamais 
s'éloigner de plus de 28 degrés, 

Son diamètre n’a qu'un tiers, ou plutôt 
fept dix-huitiémes de celui de la Terre (d). 

On ne fait pas s'il a une révolution fur 
Jui-même ; celle quil fait autour du Soleil 
eft de trois mois (e}. 


(c) Le Soleil a 112 diamètres de la Terre, 
plus un 79.°: ce qui donne 323155 lieues , de 
2283 toiles ( Connoifflance des Temps , année 
1776, page 125 ). 

(d) Ce qui donne 1118 lieues, 

(e) Au jufle 88 jours. 


+ . 
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Sa diftance moyenne de la Terre eft de 
plus de treize millions de lieues (f). 
Son orbite eft inclinée par rapport à 
l'écliprique de manière à former un angle 
… d'environ fept degrés, 


Venus. 


VÉNUS eft moins proche du Soleil 
que Mercure; cependant elle ne paroit 
s'en éloigner jamais de plus de 45 degrés : 
c'eft cette planète brillante que nous ap- 
percevons quelquefois un peu avant le 
lever du Soleil, & quelquefois aufli après 
{on coucher. 

Son diamètre n'eft pas de beaucoup 
plus petit que celui de la Terre ; en forte 
qu'elle peut être eftimée de la même grof- 
feur (g ). 

Elle tourne fur elle-même en 23° 2G?, 

Sa révolution autour du Soleil eft à-peu- 
près de fept mois & demi (h ). 

Sa diftance moyenne par rapport à nous 
eft de plus de vingt-cinq millions de 
lieues (1) ; mais elle en elt quelquefois 
beaucoup plus près, & d’autres fois beau- 
coup plus loin, 


(f) 13456204 lieues. 

(£g) Son diamètre eft au jufte de 2785 lieues, 
(h) Sa révolution de 224i & 18h. 

(i) De 25144250 lieues, 
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L'inclinaifon de fon orbite à l'écliptique 
eft de trois decrés & demi. 


La Terre. 
LA TERRE eft fuppofée en Géographie 


parfaitement ronde, quoiqu'il foit prouvé 
qu'elle eft un peu applatie à fes poles. 

Son diamètre eft eftimé de trois mille 
lieues, quoiqu'il n'aille pas rigoureufement 
jufques-là (&). 

Êlle eft à plus de trente-quatre millions 
de lieues du Soleil (L). 

Elle décrit en un an (m) fon orbite, que 
l'on appelle proprement écliptique, parce 
que c'eft dans le plan de ce cercle qu'ar- 
rivent les éclipfes. 


Comme la Terre nous intéreffe beaucoup 
plus que les autres planètes, on y reviendra 
bientor. 

La Lune. 


LA LUNE tourne autour de la Terre; 


(k) Son diamètre n’eft que de 2865 lieues. 

(1) À 34761680 lieues. 

(m) Elle emploie à fa révolution annuelle 
36515048 45", 5. 

Si lon vouloit diftinguer cette révolution que 
Von appelle l’année tropique, d’avec l’année /fidé- 
rale , qui eft le temps que la Terre emploie à fe 
retrouver fous une même étoile ; il y auroit quel- 
que différence : cette derniere eft de 365i6P 9! 10". 
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_Ceft par cette raifon qu'elle eft appelée 
fon fatellite. Quoiqu'elle nous paroifle 
prefque aufli groffe que le Soleil , fon dia- 
“mètre cependant n'a pas même le tiers de 
celui de la Terre (n). 

Elle décrit autour de la Terre, non un 
cercle, mais une ellipfe. 

Sa diflance moyenne par rapport à nous, 
eft de plus de quatre- vingt- fix mille 
lieues (0). 

Son orbite eft inclinée fur l'Écliptique 
d'à-peu-près cinq degrés. 


Mars. 


Mans eft plus éloigné que nous du 
Soleil : aufli emploie-t-il à fa révolution 
près de deux ans (p). 

Il tourne fur lui-même en 24° 40', & 
quand nous l'appercevons , fa lumière nous 
paroït un peu rougeätre, 


(n) Son diamètre n’eft que de 782 lieues. 

(o) Sa diflance moyenne eft de 86324 lieues. 

C’eft elle fur-tout qui nous réfléchit la lumière 
du Soleil de manière à diffiper l’obfcurité des 
nuits. Mais comme elle nous paroït tantôt en- 
tière ou pleine, & tantôt diminuée, en premier 
& en dernier quartier ; qu’outre cela elle eft quel- 
quefois éclipfée , ou qu’elle nous éclipfe le Soleil, 
on reviendra à lexplication de ces diflérens 
phénomènes. | 

(p) Sa révolution eft de un an & 3211 22h. 


/ 
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Son diamètre n’a guère que les deux 
tiers , ou même les cinq huitièmes de celui 
de la Ferre (q). 

Sa diftance moyenne parrapport a nous, 
eft de plus de cinquante-deux millions de 
lieues (r). 

L'inclinaifon de fon orbite eft de 1 51”. 


Jupiter. 


JUPITER eft, fans contredit, la plus 
belle de toutes les planètes ; elle fe fait dif- 
tinguer avantageufement dans le Ciel par 
fa groffeur & fa clarté brillante. 

Son diamètre eft près de on7e fois plus 
grand que celui de la Terre (5), 

La vitefle de fa rotation fur lui-même 
eft extrême, puifqu'il ny employe que 
9". 5 67. 

Sa révolution autour du Soleil eft de 
onze ans & trente-trois jours. 

Sa diftance moyenne de la Terre eft de 
plus de cent quatre - vingt millions de 
lieues (t). 

Son orbite eft inclinée fur l'Écliptique 
de 1° 19/ 10”. 


(g) Son diamètre de 192 #lieues. 

(r) Sa diffance moyenne de 52966122 lieues, 
(s) Le diamètre de Jupiter eft de 32644 lieues, 
{t) Sa diftance moyenne Ge 18072479 1 lieues. 


Autour 
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Autour de lui tournent quatre Lunes que 
lon nomme fes fatellites, Les obfervations 
de leurs éclipfes ont fervi à perfectionner 
la Géographie (u). 


Saturne. 


SATURNE eft detoutes les planètes de 
notre monde planétaire, excepté les co- 
_ mètes , la plus éloignée du Soleil, 

Pins petite que Jupiter , elle n'a que 
neuf diamètres & demi de celui de la 
Terre ( x ). 

On ne fait pas fi Si a une révolu- 
tion fur fon axe; celle qu'il fait en parcou- 
rant fon orbite, eft de plus de vingt-neuf 
ans (y). 

Sa ace moyenne de la Terre eft de 
plus de trois cents millions (z ). 

Son DEUATE eft inclinée fur Lu 
de 24 30" 2// 


{u) Révolutions des Satellites de Jupiter. 
Js, “Min, 
Premiers... 1, 18, 29, 
DÉCO ee vetes 3023, 304 
Éroiflémentssn 7. Em "04 
Quatrième ...,16. 184 5. 


{x} Son diametre eff de 28936 lieues, 
(7) Sa révolution eft de 29 ans & 155 jours 
(2) Sa diffance de 331604504 fe 
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Autour de Saturne, cinq petites planères 
ou fatellites font leurs révolutions en des 
temps inégaux ; mais le peu de jufteffe que 
l'on peut mettre dans leurs obfervations, 
empêche de les rendre utiles, | 


Révolutions des Satellites de Saturne, 


3.2 Hi Min. 
PTERIbPe nee le 2le 13e 
SéCOnAs es 2, 17, A1 
Troilième,.,e4. 12. 125% 
Quatrième ...15. 22. 41e 
Cinquième .,.79. 7. 474 


Cette planète préfente des phénomènes très= 
finguliers qui ont été obfervés la première fois 
par ‘relilée, & depuis M. Huyghens a fait voir 
qu’ils étoient produits par un anneau dont elle ef 

entourée. (voyez n°.ITI, fig. 2.) 

Cet anneau eff fort mince, prefque plan & 
concentrique à fa planète. Son diamètre eft à 
celui du globe de la planète comme 3 eit à 7. 
L’efpace vuide ertre le globe & l'anneau ef 
à-peu-près égal à |a largeur de l'anneau, & cette 
largeur eff à-peu-près un tiers du diamètre de 
Saturne. Son plan eft incliné d'environ 31% 20" 
fur l'Ecliptique, Cet anneau n’eft point lumineux 
par lui-même ; femblable à toutes les planètes, 
il réfléchit la Jumiere qu’il reçoit du Soleil. (On 
peut voir l'excellent Ouvrage de M. du Séjour, 
incituié : Effai fur les Phénomenes relatifs aux 
difparitions périodiques de l'anneau de Saturne ; 
chez Valade, rue Saint-Jacques. ) 
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Récapitulation. 


1° Les Planètes décrivent des ellipfes 
autour du Soleil dans cet ordre : Mercure, 
Vénus, la Terre avec la Lune , Mars, 
Jupiter , Saturne. 

2.° Il y a des différences confidérables 
entr'elles pour leurs groffeurs, leurs révolu- 
tions diurnes & annuelles, leur diffance 
de la Terre, &c. 

3° En confidérant leur volume refpec=: 
tif, on trouve que 


Le Soleil eft douze cents mille fois plus gro# 
que la Terre, 

La Lune n’en eft qu’un quarantième, 

Mercure , un dix-feptième. 

Vénus , quatre cinquièmes. 

Mars, le quart. 

Jupiter, 1246 fois plus gros 

Saturne , 868 fois plus gros Î que la Terre. 


Le Tableau fuivant rapproche fous un 
même coup d'œil ces différens objets. 
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Îl eff aifé de voir par l'infpeétion du Tabieau 
éi-contre , que ja grofleur des planètes n’eft pas 
proporti ne à leur éloignement du Soit, Si 
donc on vouloit s’en former une id'e relative, 
on pourroit tracer fur uñ papier 

Un cercle de huit pouces de diamètre , c’efl-à2 
dire de près de cent lignes ; il re préléntetoit le 
Soleil. 

On traceroit à côté le difque des planètes dans 
cette RUE pour leurs diametres. 

- Celui de la Terre, d’une ligne; | 

Celui de Vénus, de prefque une ligne: 

Celui de Mercure, “d une demi-ligne ; 

Celui de la Lure, d’un tiers de ligne ;’ 

Celui de Jupiter, de onze lignes ; 

Celui de Saturne , d'un peu moins de dix 
lignes. 

Les rapports de leurs diflances refpedives au 
Soleil, peuvent être ae :s par le rapport des 
res 197, 10.114,25 00 cells die 
que Mercure n'eft pas à la moitié de la diftance 
de la Terre ; que Vénus en eft prefque à moitié 
€> demie ; que Marsenefdune fois & demie ; que 
Jupiter eft plus de cixq fois plus loin; & Saturne 
pius de neuf fois. 

na à vu aufi que les orbites des planètes, 
plus ou moins inclinées fur Fécliptique, forment 
avec ce cercle des angles de différentes gran- 
deurs, Ces inclinaifons varient ; mais cette quef- 
tion n’eft pas de notre obiet. 

Enfin il y a une proportion entre la grandeur 
des orbites des planètes & le temps qu’elles em- 
.ploient à les parcourir. Cette proportion fut dé- 
couverte par Képler. Voici comment on l’énonce : 
Les quarrés des temps périodiques font comme les 
cubes ces diflances. 

ba 


n 
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6." 
Des Comètes. 


Les ComèTEs font des planètes dont 


les orbites forment des ellipfes extrème- 
ment allongées. 


On à êté long-tems effrayé de leur apparition 
& de l’efpèce de queue qu’elles traînent après 
elles lorfquw’elles paflent à ure certaine proxi- 
mité du Soleil. Newton a, le premier, aflujetti 
leurs mouvemens au calcul, & Halley ayant, 
d’après la fublime théorie de Newton, calculé 
les orbites des comètes déja obfervées , en trouva 
trois qui lui parurent n’ètre qu’une feule & même 
comète dont la révolution eft de 75 ans : en 
170$ , il prédit fon retour pour l’année 1758, 
On peut voir dans l’'Ouvrage de M. Clairaut les 
raifons qui lui firent prévoir que ce retour feroit 
un peu retardé. It l’annonça le premier Novembre 
1758 pour le mois d'Avril 1759, & l'événement 
juflifia la hardiefle du calcul de ce grand Géo- 
mètre ( a ). 

Une nouvelle crainte, en apparence plus fon- 
dée , fuccéda aux frayeurs imaginaires du peuple; 
élle à pour fondement, 

1.° L’appréhenfon qu’une comète ne rencontre 
la terre au point d’interfection, ou nœud de leurs 
orbites : 

2.9 Que par l’effét de fon attrattion elle ne dé- 
range confidérablement le cours annuel de laterre. 

M. du Séjour, dans un très-favant ouvrage fur 


(a) Voyez la Théorie du mouvement des Comètes, 
par M, Clairaut; à Paris, chez Lambert, 175%, 
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Cette matiere, nous a fort rafluré à cet égard. 

:.° Il eft infiniment peu probablé que, dans 
limmenfé de l’efpace, une comète & la terre 
fe rencontrent. 

2.9 Une comète, dans les circonftances les 
plus favorables à cette approximation, ne peut 
jamais être plus de 2h 32' 2! À une diftance de 
la Terre moindre que de 13000 lieues, Par lesloix 
de Pattra@tion, elle devroit élever les eaux dela 
mer & former une inondation; mais il [ui fau- 
droit plus de dix heures pour produire cet effet, 
ê& , à caufe de fon mouvement, elle n’en pour- 
toit employer que deux & demie. Il y auroit donc 
peu à craindre. 

3.° Elle he pourroit pas non plus déranger la 
terre de fon orbite en l’approchant ou en l’éloi- 
gnant trop du Soleil, puifqu’elle ne pourroit au 
plus qu’ajouter à l’année 2j ro r16/, variation 
trop peu confidérable pour être un objet d’effroi. 
( Voyez d’ailleurs l'excellent Ouvrage de M. 
du Séjour, chez Valade.) 


&. VI. 
= Des Etoiles fixes. 


_ Les Eroires FIXES font autant de 
Soleils répandus dans la vafte immenfité 
des cieux. Leur diftance eft prodigieufe , 
puifque , felon Huyghens, la plus proche 
de nous doit en être vingt-fepr mille fix 
cents fois plus éloignée que le Soleil. U 
s'enfuit qu'elle doit être à plus de fept 
cents foixante-douze milliards neuf cents 


douze millions de lieues. 
D 4 
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On à remarqué que les étoiles fixes ne co1- 
fervent pas toujours le même éclat ; qulques- 
unes paroiflent avoir changé de place. On fouÿ- 
çonne qu’elles ont pu être dérangées par l’at- 
.traétion mutuelle de quelque corps célefte d’un 
_{yflême différent, Mais ces queftions ne doivent 
pas être traitées ici. 

On a reconnu de bonne heure pour l’ufage de 
VAflronomie , qu’il étoit néceffaire de les claffer 
par groupes d’une certaine étendue , & compre- 
nant un nombre plus ou moins grand d'étoiles : 
c'eft ce que l’on appelle conftellations. Les plus 
connues font celles du Zodiaque , & la conftella- 
tion de la petite ourfe dont la queue | formée 
de trois étoiles , fe termine prefque au point du 
pole (à). 

Les anciens Aftronomes n’admettoient que 48 
conftellations , dont 12 étoient dans le Zodiaque, 
renfermant en tout 1022 étoiles. Les modernes 
en ont découvert un bien plus grand nombre. 
On a en conféquence augmenté le nombre des 
conftellations : il monte à-peu-près à 70. 

Pendant long-temps on avoit attribué aux étoiles 
& à toute la fphéricité des cieux une révolution 
entière en 24 heures autour de la terre. Mais on 
fuppofoit de plus que les étoiles fixes avoient un 
mouvement particulier qui les feroit avancer d’un 
degré en 70 ans de l’occident vers Porient : nous 
verrons la caufe de ces erreurs. ( Voyez de plus 


l’'Aflronomie de M. de la Lande.) 


(b) M. Fortin, dont j'ai déjà parlé, & qui demeure 
rue de la Harpe, vient de mettre en vente des Cartes 
céleftes qu’il a fait graver fous les yeux de quelques-uns 
des Aftronomes de l’Académie des Sciences : elles font 
d’un volume portatif & d’un ufage crès-commode, 
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3 à ape 
DÉTAILS PARTICULIERS 
RELATIFS A. LA TERRE. 


D'ENGEEAASORMERRPRTE 


PAR RAPPORT A EILLE-MEME 
ET PAR RAPPORT AU SOLEIL. 


14,4 TERRE tourne tous les jours fur 
elle-même en 24 heures (c) d'occident en 
orient, ce qui nous fait croire que le Soleil 
tourne journellement d'orient en occident. 
On la fuppofe traverfée par une ligne que 
l'on appelle l'axe de la Terre. Les extré- 
mités de cette ligne , fur laquelle elle 
tourne, fé nomment poles, On a aufli don- 
né ce nom aux deux points du ciel où 
répondroit l'axe de la Terre, s'il étoit'aflez 
prolongé pour y atteindre. Celui qui ef 
dans la partie du ciel que nous apperce- 
vons , fe nomme pole arélique ou boréal; 
celui qui lui eft oppofé , pole antarttique 
ou auftral. 

2, Dans la vafte étendue des cieux fl 
ny a proprement ni orient ni occident ; 


(c) À la rigueur en 238 55" 


B $. 
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mais comme on compare le mouvement 
apparent du Soleil en un an, à fon mou- 
vement apparent de chaque jour , on croit 
le voir décrire dans le ciel un grand cercle 
d'occident en orient. Ce cercle fe nomme 
écliptique ; mais ce n'eft pas Le Soleil, 
c'eft la Terre qui le décrir, 


De l'Ecliprique. 


 L’ECLIPTIQUE eft le cercle que décrit 
annuellement la Terre en tournant autour 
du Soleil ( P/, XT, fig. 1). Nous avons vu 
que chaque planète a aufli le fien plus ou 
moins incliné fur celui de la Terre. On 
croyoit autrefois cette inclinaifon fixe, & 
pour certaines planètes, de fix à fept de- 
grés ; c'eft pourquoi on avoit imaginé de 
limiter dans le ciel un efpace qui püt com- 
prendre ces différentes inclinaifons. Cet 
efpace forme une grande bande, large de 
feize degrés, dont huit font de chaque 
coté de l'écliptique. On le nomme Zo- 
diaque, 

Du Zodiaque. 


LE ZoDiAQUE eft fuppofé en Géo:i 
graphie & pour l’ufage ordinaire des 
fphères large de feize degrés & féparé 
dans fa laroeur en deux parties égales par 


P'écliptique, Il eft de plus divifé dans fa 
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circonférence en douze portions , renfer- 
mant chacune 30 degrés ; chacune aufli 
renferme une conftellation que l'on nomme 
1pne. à | 

Ces fignes font donc au nombre de 
douze ; favoir fix dans la partie appelée 
feptentrionaie, & fix dans la partie ap- 
pélée méridionale. On nomme les pre- 
miers , fignes feptentrionaux , &c les fe- 
conds , fignes méridionaux. 


Les fignes feptentrionaux font ceux fous lef- 
quels la T'erre appercoïit le Soleil lorfqw’il échauffe 
le plus la partle feptentrionale, c’eft-à-dire depuis 
le commencement du printemps jufqu’au com- 
mencement de l’automne. Les fignes méridio= 
naux font ceux fous lefquels la Terre voit le So- 
leil lorfqu’l échauffe davantage la partie méri= 
dionale , favoir pendant l’automne & l'hiver. 


Signes du Zodiaque , avec les Figures 
fymboliques qui les défignent. 


SIGNES SEPTENTRIONAUX, 


Y Le Bélier ( Aries) 

Y Le Taureau ( Taurus) F du printemps. 
H Les Gémeaux ( Gemini) 

€ L’Ecrévifle ( Cancer) 

&1, Le Lion ( Leo) ê de l'été, 

ny La Vierge ( Virgo) 


B 6 
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SIGNES MÉRIDIONAUXX 


en La Balance ( Litra) 

m Le Scorpion { Scorpio) de laut. 
M) Le Sagittaire ( Sagittarius ) 

‘© Le Capricorne (Caper ) 

sa Le Verfeau ( Aguarius) de Phiver. 
XC Les Poiffons ( Pifces) 


Pour aider la mémoire, on a mis les noms de 
ces fignes en vers latins, qui ont depuis été tra- 
duits en mauvais vers françois. 


Vers Latins. 


Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Leo, Virgo, 
Librague Scorpius , Arcitenens , Caper, Amphora, 
Pifces. 


Vers François. 


Belier , Taureau, Gemeaux, Ecrevifle, Lion; 

Vierge, voiià les fix pour le feptentrion. 

Nous en comptons auffi fix pour l’autre hémifphere ; 

Balance, Scorpion, Archer ou Sagittaire, 
Capricorne, Verfeau, Poiflons; 

Etant pris trois à trois , ils marquent les faifons. 


Le mouvement de la Terre autour du Soleil 
nous fait croire qu’il tourne en parcourant en un 
an ces douze fignes: favoir, les trois premiers, 

à-peu-près pendant le Printemps ; les trois autres, 
en Eté; les fuivans, en Automne; ; & les trois 
derniers pendant l” Hier. 


Dans origine du Zodiaque , il eft probable 


…—1# 
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que chaque figne répondoit précifément à chaque 
mois de l’année ; en forte que pendant le mois de 
Mars. le Soleil paroïfloit parcourir les 30 degrés 
du Bélier , & ainfi de fuite. Nous verrons pour- 
quoi cette correfpondance exacte n’a plus lieu. 


DÂTUATI ON IDE L'EMR RE 
PAR RAPPORT 4 L'ÉCLIPTIQUE. 


L'axe de la Terre eft incliné par rap- 
port à l’écliprique , & fornie avec ce cercle 
un anole de 66% 32/. Maloré le mouve- 
ment annuel de la Terre, cet axe con- 
ferve fenfiblement fon parallélifme; c'eft- 
à-dire qu'il demeure parallèle à lui-même, 
Il s'enfuit: 

1.0 Qu'à caufe de la diftance infinie où 
1ous fommes du ciel , les extrémités de 
l'axe fuppofé de la Terre nous paroiflent 
répondre aux mêmes points, foit en hi- 
ver, foit en été (d). 

__ 2.° Que quelquefois c’eft un des poles 

ui, par l'inclinaifon de l'axe , s’avance 
vers le Soleil, & que quelquefois auf Les 
deux poles en font également éloignés. Les 
explications qui fuivront, rendront cette 
vérité plus fenfible, 


(4) À la rigueur il doit fe trouver un grand efpace 
entre le point où répond l’axe de la Terre en été & celui 
où il répond en hiver, mais la mefure de cet intervalle 
et infenfible & inconnue : c’eft ce que FPon appelle la 
garallaxe de l’orbe de la Terre, 5 
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On peut obferver ici que la moitié de 
À : s 
la T'erre qui eft en face du Soleil , eft cout- 
à-fait éclairée , & qu'en tournant fur fon 
axe en 24 heures, toute fa furface doit 
recevoir la lumière du Soleil. 


I. 


Pofition de la Terre au commence- 
ment du Printemps. 


Equinoxe du 21 Mars, 


Suppofons la Terre dans un jour de 
l'année où fes deux poles foient également 
éloignés du Soleil ; c'elt ce qui arrive au 
commencement du printemps & au com- 
mencement de l'automne. Cette pofition 
nous donne l’équinoxe, c'eft-à-dire l'éga- 
lité des jours & des nuits. 

Commençons par le printemps. La T'erre 
(pl. IL, fig. 1) alors placée entre le figne 
de la Balance AM & le Soleil , apperçoit 
cet aftre fous le figne du Bélier ( x ). 

Si nous fuppofons un rayon de lumiere 
00 tombant perpendiculairement du Soleil 
fur la Terre, le point qu'il y marquera 
fera fürement au milieu de la partie éclai- 
rée de la furface , & également diftant des 
deux poles. La Terre, en tournant en 
214 heures , préfentera tous les points de 
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fa furface au Soleil, & le rayon tombant 
au centre de la furface éclairée, y tracera un 
cercle qui partagera la fuperficie du globe 
en deux parties : ce fera l'équateur , €, c. 


De Equateur. 


L'EQUATEUR eftun cercle également 
éloigné des deux poles du monde; il eft 
incliné par rapport à l’écliprique de 23° <. 

Ce compte de 23% 1 paroît fuffñre en Géogra- 
phie : à la rigueur il faudroit s'exprimer autre- 
ment. L’obliquité de l’équateur fur lécliptique 
varie aflez fenfiblement. Lorfque M. l'Abbé de 
la Caïlle alla en 1752 à l'Ile de Bourbon, il 
obferva cette obliquité de 23428/ 16”; & vers le 
temps de Pythéas de Marfeille & d’Eratofthène 
d'Alexandrie (235 av. J. C.), elle étoit de 234 
$0! 20". Par conféquent la diminution a été, 
dans l’efpace de 1986 ans , de 22! 4/; ce qui 
fait environ une minute en 90 ans, ou 40 tierces 
par an. Plufeurs Philofophes s’étoient cru en 
droit d’en conclure qu’infenfiblement l'équateur 
& lécliptique fe rapprocheroient au point de fe 
confondre ; mais il a été démontré par le calcul 
le plus rigoureux, qu’arrivée à un certain terme, 
cette obliquité de l'écliptique varie , non-feule- 
ment à l’épard de l’équateur, mais même à l’é- 
gard des orbites des autres planètes. I] y a plus, 
lexcentricité des planètes & celle de la Terre 
varient, auffi-bien que le lieu des aphélies & des 
périhélies, ainfi que les points de fe&'on des or- 
bites, appellés nœuds. Deux Géomètres célèbres, 


MM. de Ja Grange & de la Place, viennent de 
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démontrer Ja caufe de ces irrégularités appa- 
rentes, prife dans {a loi de l’attra@tion des planètes. 
les unes à l'égard des autres (e). 


La partie du globe qui s'étend depuis 
l'équateur jufqu'au pole arctique, s’appele 
partie feptentrionale ; celle qui lui eit op- 
pofée , partie méridionale. Le nom d’é- 

uateur vient de ce quil divife ainfi le 
monde, On lui donne aufli le nom de ligne 
équinoxiale . parce que quand ce cercle fe 
trouve fous le Soleil, il y a égalité de jour 
& de nuit dans trous les lieux de la Ferre, 
Car puifque la Ferre tourne fur elle-même 
en 24 heures, & qu'elle a toujours une moi- 
tié éclairée & une moitié dans l'ombre, on 
fent bien que, quand le rayon tombant du 
Soleil décrit ou plutôt forme l'équateur, 
tous les peuples qui, d'un pole à l’autre, 
entrent dans la partie éclairée à 6 heures du 
matin , en fortiront à 6 heures du foir: 
donc le jour fera égal à la nuit. Pour avoir 
le milieu du jour, il ne faudra que fuppofer 
un cercle qui, allant d'unpole à l’autre, fe 
trouve entre le Soleil & le milieu de la fur- 
facé éclairée : ce cercle fera le méridien. 


. {e)Les Mémoiresde ces deux grands Géomètres fup- 
pofent dans leurs Auteurs la plus fine fagacité & la force 
de Panalvfe la plus fubrile. Ils font imprimés , lun 
à Paris, l’autreà Berlin, dans les Recueils des Ouvrages 
des Académies des Sciences de ces deux Capirales, 
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Du Méridien. 


LE MÉRIDIEN eft un grand cercle 
qui pafle par les poles du monde & par le 
lieu où fe trouve le Soleil à midi. En effet 
fon nom fignifie moitié du jour. Il partage 
la partie éclairée du ciel en deux parties 
égales; celle où l’on apperçoit le lever du 
Soleil eft nommée partie orientale ; celle 
où il difparoiït , partie occidentale. On peut 
aller d'un pole à l’autre fans changer de 
méridien. | | 

Toute la partie fupérieure du ciel que 
nous appercévons , nous paroît à la vue 
toucher , en fe courbant , à la furface de 
la Terre, & le cercle où la Terre & le 

ciel femblent fe toucher, fe nomme ho- 
rizon. s 


De l'Horizon. 


L’'HoRIzON , felon le fens de fon 
étymologie ,eftiecercle quibornenotre vue 
quand nous fommes en pleine campagne. 
Mais, comme on a imaginé, pour la juf- 
tefle des obfervations aftronomiques , un 
grand cercle parallèle à celui-ci, & qui 
pañle par le centre de la Ferre, on dif- 
tingue ces deux horizons. Celui que nousap- 
percevons fenommehorizon vifuel (pl. IT, 
fig. s) À, À, & le cercle qu'on lui fuppofe 
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parallèle , horizon rationnel B B (f). 
Ïls partagent l’un & l’autre le ciel en 
partie fupérieure & en partie inférieure. 
C'eft au milieu de chacune de ces deux 
parties que répondent , aux extrémités de 
l'axe de l'horizon , lesideux poles appellés 
genith & nadir. Et c'eft fur l'horizon que 
l'on marque les quatre points cardinaux, 
comme on le verra ci-après. 


Ce que l’on vient de dire du méridien & de 
Phorizon, convient également à toutes Les pofitions 


de la Terre, | 
IT, 


Po/ition de la Terre au commence- 
ment de l'Eté. 


Solflice le 22 de Juin : Tropique du Cancer, 


Nous avons vu qu'au commencement 
du printemps la pofition de la Terre éoit 
telle, que fes deux poles fe trouvoient éva- 
lement éloignés du Soleil, En continuant 
à décrire fon orbite, elle arrive le 22 de 
Juin , à peu-près, entre le figne du Capri- 
corne À] & le Soleil À ; en forte qu'elle 
apperçoic cet aftre fous le figne du Cancer 


ou de l’Ecrevifle (4). Le pole arctique a fe 


me — 


(f) On a tâché, fig. 4, de faire fenrir comment 
Phorizon vifuel borne notre vue, & comment 11 eft 
plus étendu lorfque nous fommes dans un lieu plusélevé, 
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trouve incliné vers le Soleil, & le pole 
antarctique b en eft plus éloigné. 

Dans cette pofition, le rayon 00 qui 
tomberoit perpendiculairement du Soleil 
fur la Terre, y traceroit, au moyen de 
la révolution diurne de cette planète, un 
petit cercle éloigné de l'équateur dans fa 
partie feptentrionale de 23% : : ce feroit le 
tropique du Cancer, t,t3 & non-feulemert 
le pole arctique 4, mais même au-delà juf- 
qua 23°+, une partie de la Terre eft dans 
la partie éclairée; tandis qu'une égale por- 
tion au dela du pole antarctique b fe trouve 
au contraire dans l’ombre. 

Si dans cette pofition on fuppofe une 
ligne traverfant la Terre perpendiculaire 
ment à l'écliptique, elle en deviendra l'axe, 
Et par le mouvement diurne, elle tracera 
autour de chaque pole, à la diftance de 
23°: des cercles que l’on nommera cercles 
polaires, p,p,p, p. Onen parlera bientôt 
aufh-bien que des Fropiques. 


Inévalité des Jours 6 des SAISONS. 


Dans {a pofition où nous admettons la 
Ferre, le tropique du Cancer & les autres 
cercles qui ln font parallèles font coupés 
en parties inégales par le cercle que l'on 
fuppofe borner la partie éclairée de la 
Lerre ; aimf 
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1° À partir de l'équateur en remontant 
vers le pole arctique , tous les cercles ont 
une grande portion dans la partie éclairée, 
& une moindre dans l'ombre : 

2.” Depuis le cercle polaire arétique juft 
qu'au pole, toute la furface de la Terre eft 
dans la partie éclairée. Ceux qui habitent 
cette pattie croiront donc voir le Soleil 
tourner autour d'eux. Cet effet fe fair fen- 
tir au pole dès qu'il commence à s'incliner 
vers le Soleil, c'eft ä-dire au commence. 
ment du printemps : 

3.° On doit appercevoir le Soleil de 
meilleure heure lé matin , & le perdre de 
vué plus tard le foir, à mefure que l'on 
s'éloigne de l'équateur , où le jour eft conf- 
taminent de douze heures, & la nuit de 
mème durée. Re 

Par la mème raifon , tous les cercles 
de la partie méridionale depuis l'équateur, 
font aufli coupés en parties inégales par le 
grand cercle qui borne la partie éclairée ; 
d'où il fuit que les peuples qui font fous 
ces cercles ont alors leurs jours les plus 
courts , ou, ce qui revient au même, qu'ils 
ont leur hiver pendant que nous avons 
notre été. 

Ceux mêmes qui, dans cette partie mé- 
ridionale, font au-delà du cercle polaire 
antarctique , ceffent abfolument de voir Le 
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Soleil ; ceux qui touchent au cercle, pen- 
dant 24 heures, & ceux qui font au-delà, 
pendant des mois entiers à raifon de leur 
proximité du pole, où la privation de 
la lumière a commencé depuis que la 
Terre a quitté l’équinoxe du printemps, 
privation qui doit durer jufqu’à l'équinoxe 
d'automne ; ce qui donne fous ie pole une 
nuit de fix mois égale en durée au jour 
dont on jouit fous le pole oppolé à celui-là, 


IL faut obferver cependant , par rapport à ces 
nuits de fix mois, quant à la privation du Soleil , 
qu’elles font fort raccourcies par la préfence de 
Ja Lune & la longueur des crépufcules qui com- 
mencent , à-peu-près, un mois avant l'apparition 
du Soleil , & durent autant après fon coucher, 


{IL 
Po/ition de la Terre en Automne, 
Equinoxe le 21 de Septembre. 


En continuant à s'avancer felon l’ordre 
des fignes , la Terre croit voir le Soleil 
paîler alternativement fous les fignes du 
Cancer 4, du Lion $ , de la Vierge 6; 
enfin elle le voit entrer dans celui de la 
Balance > : alors ni l’un ni l’autre de fes 
poles n'eft incliné vers le Soleil A. Sa fitua- 
tion N eft refpectivement la mème qu'au 
printemps, 
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1.° Le rayon 00 tombant du Soleil [ur 
la l'erre, y décrit l'équateur. 

2.” Ce cercle & tous ceux qui lui font 
paralleles , font coupés en parties égales 
par le cercle qui fépare la partie éclairée 
de celle qui eft dans l'ombre. 

3.” Il y a donc, comme au printems, 
égalité de jour & de nuit dans tous les lieux 
de la Terre : c'eft ce que l'on appelle 
Equinoxe d'Automne. 


1: 
Pofition de la Terre en Hiver. 


Tropique du Capricorne. Solflice d'Hive 

| le 22 de Décembre. | 

Cependant, en continuant fon tour, la 
Terre a cru voir le Soleil parcourir les 
fignes de la Balance 7, du Scorpion 8 , du 
Sagittaire 9 : lorfqu'il paroît entrer dans le 
figne du Capricorne 10, elle a fon pole 
méridional ou. antarctique b incliné vers 
le Soleil, & fon pole feptentrional a s’en 
eft éloigné. Dans cette polition., le rayon o,o 
tombant perpendiculairement du Soleil À 
fur la Terre, y traceroir un petit cercles, v 
correfpondant au tropique du Cancers, r, & 
comme lui, mais dans la partie méridionale, 
éloigné de l'équateur de 23% +: ce petit 


cercle eft le tropique du Capricorne. On 
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peut faire fur certe polition les mêmes rai- 
fonnemens que pour la pafition oppofée, 

1.” Les cercles parallèles à l'équareur , 
font coupés en parties inégales par le grand 
cercle qui borne la partie éclairée. 

_ 2.° Les peuples de la partie méridionale 
‘ont la plus grande portion de leurs cer- 
cles dans la partie éclairée, & la plus pe- 
tite dans l'ombre. | 

3. Ils auront donc leurs plus longs 
jours pendant que nous aurons nos jours 
les plus courts. Aufli fera-ce pour eux l'été 
pendant que nous aurons l'hiver. 


N.B. Le petit cercle d,d, indique l’écliptique, 
ou du moins fa fituation relativement à l'équateur, 


Del'Hiver & de lÉTÉ, 


Sans nous étendre, pour la différence 
des faifons, fur les raifons que pourroit en 
donner une Phyfique plus approfondie, il 
nous fufira d'obferver ici que l’on fe trom- 
peroit étrangement fi l'on croyoit qu'en 
été la Terre eft plus près du Soleil qu'en 
hiver. On doit fe rappeller que la Terre 
décrit une ellipfe autour du Soleil, & que, 
comme il nen occupe pas le centre, la 
Terre fe trouve tantôt plus près , tantôt 

lus loin de lui : c'eft ce que l'on appelle 


périhélie & aphélie. Or c'eft pendant l'été 
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qu'elle eft dans l’aphélie, c’eft-à-dire dans 
fon éloignement du Soleil; & pendant 
l'hiver qu'elle eft dans le périhélie, c'eft- 
a-dire qu'elle en eft le plus près. Mais 
comme pendant fon aphélie le pole fepten- 
trional s'incline vers le Soleil, alors: 

1.° Nous l'appercevons plutôt le matin, 
& plus tard le foir ; ainfi nous jouiflons 
plus long-tems de fa chaleur. 

2.° Nous éprouvons aufli cette chaleur 
plus vive, parce que le centre du Soleil 
répondant au tropique du Cancer, qui eft 
plus près de nous que l'équateur, fes rayons 
tombent fur nous plus perpendiculaire- 
ment, 

Le contraire arrive en hiver, 

1° Parce que l’on appercçoit la fumière 
du Soleil plus tard, & qu'on la perd 
plutôt: 

2.° Parce que fes rayons, tombant fur 
la Terre par rapport à nous d'une maniere 
plus oblique , y excitent une chaleur moins 
forte & moins vive. Les rayons, réfléchis 
par la Terre, ont alors moins de force ; 
nous devons donc néceflairement éprou 
ver les froids de l'hiver. 
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Retour de la Terre à l’Equinoxe 
du PRINTEMPS, 


Enfin la Ferre, pendant les trois der: 
niers mois de l’année, parvient au point 
de la Balance 7, d'où elle étoit partie, & 
croit de nouveau voir le Soleil entrer dans 
le figne du Bélier. C'eft ce retour entier 
que l'on nomme fa révolution périodique, 
Quand on dit que la L'erre fe retrouve à La 
fin de fa révolution au point du Béli:r d’où 
elle étoit partie , on ne veut cependant pas 
faire entendre qu'elle foit précifément fous 
les mêmes éroiles; car au bout de l'année, 
elle n'arrive quà $o fecondes de degrés 
environ du point d'où elle étoit partie à 
l'équinoxe précédent. C'eft cette perte de 
so fecondes que l’on appelle précefJion des 
équinoxes. Par la comparaifon d’un grand 
nombre d’obfervations, on a conclu cette 
préceflion de $0// + par année. 


Des Tropiques &’ des Cercles Polaires. 


Nous avons vu précédemment ce qui 
avoit donné lieu d'imaginer ces cercles. 
Les J'ropiques p, p, p, p, font de chaque 
côté de l'équateur , éloignés de ce cercle 
de 234, ou plus au jufte, de 23428". Le 

| C 
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mot tropique vient du grec, & fisnifle 
retour. 


On leur donnoit ce nom parce que, felon le 
fyflême de Ptolémée , en fuppofant le mouvement 
annuel du Soleil dans Fécliptique , il paroïffoit 
aller en fix mois d’un de ces cercles à l’autre, 
Comme le jour où cet aftre paroïfloit arriver au 
tropique, au lieu d’avancer plus loin , il fembloit 
s'arrêter pour retourner en arriere , les anciens 
difoient Sol flat, le Soleil s'arrête. Delà s’eft 
formé le nom de Solflice que l’on donne aux 
points de tangence des tropiques avec l’écliptique, 


Quant aux cercles polaires, ce font, 
comme on l’a vu, deux petits cercles éloi- 
is d les de 2342 de 23° 28". Il 
gnés des poles de 23°-,ou de23 28.1 
prennent chacun le nom du pole qu'ils 


avoifinent. 


D'ENL'A; LE ERR-E 
PAR RAPPORT A LA LUNE. 


1j. L A LUXE eft un corps opaque com- 
me les autres planètes. Son diamètre eft un 
tiers & quatre cinquièmes environ de celui 
de la Terre. Cette dernière planète l’em- 

orte avec elle dans fon mouvement an- 
nuel , & la force à décrire autour d'elle, 
d’occident en orient, non des cercles, mais 
des ellipfes; en forte que fa plus grande 
diftance de la Terre eft de 91454 lieues, 
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& fa plus petite de 77577. Comme nous 
ne l'appercevons qu'autant quelle peut 
nous renvoyer la lumière qu'elle reçoit du 
Soleil , tantôt elle difparoiït à nos Yeux , 
tantôt elle ne sy montré qu'en Partie; 
quelquefois auf on la voit toute entiere: 
ces différens afpects font appellés Phafes, 


Phafes de la Lune, 
Conjondtion , Oppofition. 


Lorfqu'en tournant autour de la Terre; 
la Lune fe trouve entre nous & le Soleil, 
cette pofition s'appelle conjontfion ; mais 
lorfque Ja Terre eit entre le Soleil & la 
Lune, cet état fe nomme oppo/ition. 

NouveLLE LuNE. Lorfque la Lune z 
( PL IIT, fig. 1) eft en conjon&ion, la 
Terre B ne peut l'appercevoir, puifque fa 
partie éclairée eft vers le Soleil 43 & même 
da mañle de la Lune nous déroberoit , au 
moins en partie, la lumière du Soleil, 
fi l'orbite de la Lune n’étoit pas inclinée 
fur celle de la Terre. Mais lorfque la con- 
jonction arrive quand la Lune eft dans le 
plan ou très-près du plan de l'écliptique, 
c'eft alors qu'il y a éclipfe, comme on le 
dira bientôt. 

PREMIER QUARTIER. Quelques 
jours après la conjonction , que x on appelle 
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nouvelle Lune, cette planète, en s’avans 
çant vers l'orient , commence à uous laif- 
fer voir un peu de fa partie éclairée; au 
bout de fept jours, nous en voyons une 
moitié c ; c'eft ce qu'on appelle le premier 
quartier. Les cornes font tournées vers l’o- 
tient ,& la partie éclairée vers l'occident, 

PLEINE LUNE. En continuant d’a- 
vancer , après fept autres jours la Lune fe 
trouve en oppofition e : fans l'inclinaifon 
de fon orbite, dès qu’elle eft dans certe 
poñition à égard du Soleil, la Terre lui 
en déroberoit la clarté ; ce qui n’arrive 
cependant que dans le cas d’une éclipfe de 
Lune. Dans l'oppoftion, la Lune nous 
paroît brillante & toute entiere : c'eft alors 
la pleine Lune. 

DERNIER QUARTIER. Enfin la Lune, 
après fept autres jours, ne préfente plus à 
Ja Terre qu'une portion de fa partie éclai- 
rée : c’eft le dernier quartier g ; fes cornes 
font tournées vers le couchant , & fa par- 
tie éclairée vers lorient (g). 

Lorfqu’elle eft revenue au point d'où 
elle étoit partie , foit relativement au So- 


(g) Sur la planche IIT , fig. 1, lespoñtionsb ,d,f,h, 
indiquent les odans ou apparitions d’un huitième de la 
Lune ; ce qui arrive néceffairement quatre fois dans le 
cours de fa révolution en paflanç de phafe en phafe, 


D'ÉPLORIS PME RE 4$ 
{eil, foit relativement aüx étoiles, elle a 
fait fa révolution, qu'on appelle lunai- 
Jon ou mois lunaire, 


Mois Lunaires. 


» Il y a trois fortes de mois lunaires; favoir, 

1°. La révolution fynodique, c’eft-à-dire , la 
révolution de la Lune comparée au Soleil ; elle 
eft de zoi 12h 44! 2!!, 9, Ce mois eft révolu 
‘quand la Lune , après avoir fait le tour du Ciel , 
eft revenue en conjonction avec le Soleil. 

2°, La révolution périodique par rapport aux 
équinoxes , c’eft proprement le temps que met la 
Lune à décrire fon orbite. Ce mois eft de 27; 
7h 43! 4! 64 

3°. La révolution fydérale qui eft la révolution 
comparée à une ou à plufieurs étoiles : elle eft de 
a ele ail. 

… D'ailleurs les révolutions de cette planète font 
fujettes à de grandes inégalités; mais elles ne font 
pas de notre objet. 

AN. B. L'influence de la Lune, fur les variétés 
du beau & du mauvais temps, a été & eft encore 
aflez généralement regardée comme une erreur 
populaire. Cependant on feroit prefque en droit 
de conclure , d’après une fuite d’obfervations 
faites à Padoue, que le tems change à chaque 
changement de Lune ; je ne croirai pas mettre 
ici une chofe inutile en en rapportant les réful- 
tats, 

Changent né chargent pas rapports 
NE | 
Na, Lunes $ nes DÉS ER 58 3 LL 
\DOSÉC AO RS. à 2 7 


PleinesLunes/ PÉTIBÉES 156...15.....10 
LApogées 144,,,18..... 8 
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On voit ainfi que de 168 nouvelles Lunes péri- 
pées , iln’y eñ a eu que cing qui n’ont pas changé 
le temps ; donc la proportion eft comme de 33 
1 & 


Eclipfes. 


Un aftre s'éclipfe lorfque l’interpofition 
d'un corps célefte lui dérobe la lumière du 
Soleil , ou nous empêche de Pappercevoir. 
Les éclipfes de Soleil & celles de Lune 
n'arrivent que quand la Lune & la Terre 
fe rencontrent exactement , ou à très-peu 
de chofe près, dans le plan de l'écliprique. 
Écrrpses DE LUNE. Les éclipfes de 
Lune ont lieu lorfqu'au temps de la pleine 
Lune, cette planète étant en oppo/ition 
(PI, III, fie. 3), la Terre T vient à paffer 
entre la Lune L & le Soleil S. Alors elle la 
prive de la lumière qu'elle auroit dû rece- 
voir. Quelquefois même la Lune n'eft pas 
entièrement cachée : de-là la dénomination 
d'éclipfes torales & d'éclipfes partielles. 
ECLIPSES DE SOLE1uLt, Leséclipfes 
de Soleil arrivent au contraire quand la 
Lune eft en conjonction, c'eft-à-dire, au 
temps dela nouvelle Lune. Lorfque pendant 
le jour (/?z. 4) la Lune L& fon orbiteb,b, 
étant dans le plan del'échptique a, a, cette 
planète L interpofée entre la Terre T'& le 
Soleil S, nous prive de la lumière de ce 
dernier : c'eft alorsune éclipfe de Soleil, 


HE MM SBUMLE RE. fn 
Elles font, comme les précédentes , tantôt 
partielles & tantôt totales : ces dernierét 
font aflez rares. 


Les circonftances les plus favorablès pour une 
éclip'e de Soleil, ont lieu, 
1.° Lorfque dans la conjonction les centres du 
Soleil, de la Lune & de la Terre font dans une 
ligne droite, c’eft-à-dire , lorfque les fyzygies fe 
font aux nœuds ou très-près des nœuds, ou béen 
que la Lune n’a point, ou n’a que très-peu de 
latitude ; 
2:° Lorfque la Lune eff dans fon périgée, c’eft- 
à-dire, le plus près poffible de la Terre, ce qui 
augmente fa groffeur apparente; & que la T'erre 
eft dans Paphélie, c’eft à-dire , dans fon plus 
grand éloignement du Soleil, ce qui diminue à 
‘nos yeux la groffeur de fa male. La Lune alors 
peut fuffire à nous le cacher, comme notre main, 
placée près de nos yeux, fufit pour nous cacher 
la vue d’un objet éloigné , mais beaucoup plus 
grand qu’eïle. 
_ Outre les éclipfes totales il y en a de partielles; 
alors on apperçoit une portion plus ou moins 
grande du Soleil. D’autres font appellées annu- 
dlaires ; ce font celles qui laiflest appercevoir un 
cercle lumineux tout autour de la Lune. C’eff 
qu'alors cette planète ne nous paroit pas affez 
groffe pour nous cacher la vue du Soleil, Cet 
effet a lieu principalement lorfque la Ferre eft 
dans le périhélie & la Lune dans l'apogée, & que 
leurs centres & celui du Soleil, font dans une 
méme ligne droite. Alors cette dernière planète 
ne fuffñfant pas à nous cacher entièrement le 
difque du Soleil, on apperçoïit autour d'elle ue 
cercle lumineux. 
C4 
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Pour entendre ceci plus aifément, il faut jettér 
les yeux fur la fig. s , où S indique le Soleil, 
0,0,0, 0 l'orbite de la Terre, & x, x, x, x 
l’oroite de ia Lune. 

Si la Terre eft dans fon périhélie en À, & 
ge la Line foit dans fon apogée en B, comme 
fon dianrètre eft réellement moins grand que celui 
du Soleil, elle eff alors trop éloignée de nous 
pour nous le cacher entièrement. On doit donc 
apoercevoir autour d'elle un anneau de lumière, 
Si, au contraire, la Terre eft dans fon aphélie 
en &, & que la Lune foit dans fon périgéeen C, 
comme alors eile eft'plus près de la Terre, elle 
forme une plus grande ombre & nous cache ab- 
folument le Soleil, du moins à une partie de la 
Terre. Cette dernière éclip{e eft la plus rare. 


DESL As LERMRE 
PAR RAPPORT AUX PLANETES, 


III. À:ESs planètes ( telles que Mercure & 
Vénus ) dont les orbites font entre le Soleil 
& l'orbite de la Terre, font quelquefois 
défignées par l'épithète de planètes inférieu- 
res ; on appelie planètes /upérieures celles 
qui ont leurs orbites au-delà de celle de la 
Terre: gelles font Mars, Jupiter & Saturne. 

Lorfqu'une planète eft, par rapport à 
la Terre, du côté oppofé au Soleil, on dit 
qu'elle eft en oppofition ; lorfqu'elle eit du 
même côté que le Soleil , elle eft en con- 
jonction. 
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Les planètes inférieures ne font jæmais 
en oppo/ition ; mais elles ont deux con- 
jonctions , l’une, quand elles font au-delà 
du Soleil , c’eft la conjonction fupérieure > 
l'autre, quand elles paflent entre cet Aftre 
& nous, c'eft la conjonction inférieure (h). 


On fe fert auffi, par rapport aux planètes, 
mais fur-touten Aftronomie , des mots d’afcenfion 
droite, de déclinaiïfon , &c. Afin de faire con- 
noitre ce que l’on entend par ces dénominations, 
& de donner quelques autres notions que l’on 
pourroit defirer dans un Traité de Sphère , j'ai 
mis à la fin de cet article une Planche, avec les 


explications qu’elle exige. ({ Voyez Pi, IV.) 


En obfervant de la Terre le cours des 
planètes dans leurs orbites, on voit qu'elles 
paroiffent tantôt aller régulièrement felon 
l'ordre des fignes du Zodiaque, alors elles 
font direëles ; tantôt s'arrèter quelque tems 
fous un mème figne, elles font alors fa- 
tionnaires ; & d'autre fois enfin elles fem- 
blent aller contre l'ordre des fignes , alors 
elles font rétrogrades. | 


Cette fingularité dans le mouvement apparent 
des planètes avoit été obfervée dès le tems d'Hip- 


(A) On entendra ces effets très-aifément en vraçant 
fur un papier l’orbite des différentes planètes. Mais je 
ne puis trop recomunander l’ufage de la Sphere à rouage 
de M. Fortin : on ne peut en avoir de plus utile en ce 


gente 
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parque , qui vivoit à Alexandrie vers l’an 160 
avant J. C. : voici er quoi elle confifte. Chaque 
année Saturne paroït retrcgrader pendant 136 
jours; Jupiter, pendant 119 ; Mars , pendant 75 ; 
Vénus, pendant 42 ; & Mercure , pendant 22. 


Voici comment on explique ces phé- 
nomenes, - 

Flanètes direëles, Les planètes font di- 
rectes quand elles rious paroïflent s’avancer 
felon l'ordre des fignes : c'eft le mouve- 
ment qui leur eft commun à toutes auffi- 
bien qu'à la Terre : feulement le mouve- 
ment de la Terre combiné avec le leur, 
peut nous faire croire qu'elles vont plus 
vite qu'eiles ne vont en effet. 

Planètes flationnaires. Mais commeelles 
ont chacune un mouvement différent de 
celui de la Terre, lorfque cette derniere 
planèe eft placée de maniere à voir en 

uelque forte la planète venir à elle, ou 
qu'elle recule devant la planète ; alors le 
très- srand éloignement nous fait croire 
ue la planète n’a pas changé de place; 
delà l'épithère de ftationnaire, 

Planères rétrogrades. I] y a plus, c’eft 
que les planètes paroiflent aller quelquefois 
contre l’ordre des fignes. 

1.” Cet effet s'explique fort aifément 
par les planètes inférieures. Lorfqu'elles 
font au-delà du Soleil , elles nous femiblent 


- 
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aller felon l'ordre des fignes , c’eft leur 


marche véritable; mais lorfqu'en conti- 
nuant à s’avancer elles fe trouvent entre 
nous & le Soleil, nous les voyons repafler 
fous les mêmes étoiles , mais en fens con- 
traire ; elles femblent donc rétrograder. 

2.° Quant aux planètes fupérieures , on 
fenc bien que la Terre avançant plus vite 
qu'elles , il arrive que Le rayon vifuel qui 
nous montre une planète fous une certaine 
conftellation , fe croife avec celui qui nous 
la montroit fous une conftellation réelle- 
ment plus avancée. Cette planète paroît 
donc avoir retourné fur fes pas. 


On peut fe rendre à foi-même cet effet fort 
fenfible , en traçant fur un papier les orbites des 
planètes, & en tirant, 1.° des rayons vifuels du 
Soleil à chacune des planètes, lefquels rayons 
doivent être prolongés jufqu’aux fignes du 
Zodiaque : ces rayons indiqueront {a place vraie 
des planètes ; 2.° d’autres rayons, de la Terre 
à ces mêmes planètes vues dans des poñtions 
différentes, prifes, par exemple, après un inter- 
Valle de deux mois : alors elles auront décrit, 
 favoir, 
AUTRE es UT 2 
Jupe... &e 58 
MAS esse tite 0e 
Pa Ferre... 60, 40 
VENMS. sors 90120 
Mercure.....245. 27. 


Ces arcs exprimeront le véritable mouvement 
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des planètes. Mais les rayons tirés de la Terre 
dans cette feconde poftion . fe croïferont avec 
les premiers | & l'œil abuf’ leur fuppofera le 
mouvement qu'il croit appercevoir, & que ce- 
pendant elles n’ont pas. 


Avant de pafler à l'application de la 
Sphère au Globe, on va mettre ici une 
courte explication de la Planche IV, qui 

. \ . 9 . 
peut conduire a des notions d’Afironomie, 
ou du moins étendre celles qu'on & don- 
nées de la Sphère. 


POSITION DES ASTRES 
Par rapport aux Cercles fixes & aux 
Cercles mobiles de la Sphère célefle, re- 


lativement au mouvement annuel € au 
mouvement diurne. Voyez PL IV, fig. 1. 


HPOH.CoLurE DES SOLSTICES. 
Cercle qui pafle par les poles du monde & par 
ceux de l’écliptique, & auquel on rapporte les 
moindres & les plus grandes hauteurs méridiennes 
des aftres : en conféquence il fert à déterminer les 
points folfliciaux , ou, ce qui revient au même, 
Pobliquité de Péchptique. 

GV be. EcrrPrTique. Cercle qui 
coupe le colure des folftices aux points folfficiaux 
"Y & “lo, & l'équateur aux points équinoxiaux 
6 & =, & auquel on rapporte le mouvement 
annuel des aftres ( & particulièrement le mouve- 
ment apparent du Soleil, ou plutôt le mouve- 
ment réel de la Terre) au moyen des longitudes 
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& des latitudes des aftres. On préfère de rapporter 
les aftres à l’écliprique lorfqu'il s’agit de calculs, 
trié longitudes & les latitudes des aftres fervent 
à faire connoître l’heure où les planètes font en 
con‘onction avec les autres aflres, & par-là font le 
fondement de la théorie des aftres 

EYVQ.EQUATEUR. Cercle qui coupe l’e- 
cliptique aux points équinoxiaux V & 2, & au- 
quel on rapporte aufli le mouvement des aftres, 
en vertu du mouvement diurne. Il fert auf à 
mefurer Îe temps. On préfere de rapporter les 
affres à l’équateur, au moyen des afcenfions 
droites & des déclinaifons Jorfqu’il s’agit de l’ob- 
CNE La 

Pr Coiure Des EQuiINnoxes. Cercle 
qui SAT par les poles du monde & par les points 
é RS Y &-2, & quicoupe l'équateur & le 
colure des folflices à angle droit, 

HY O0. Horizon. Cercle ou plan qui par- 
tage le ciel en deux parties égales, & auquel on 
rapporte fa hauteur des aftres, & fur-tout les 
points principaux du ciel, tel que la hauteur du 
pole au-deffus de l horizon , le temps de l’appari- 
tion & de la difparition journalière des afîres, & 
celui du crépufcule & de l’aurore. Il fert de plus 
à fixer les quatre points cardinaux , par les points 
d’interfeétion du méridien pour le nord & le fud, 
& de léquateur pour lorient & l'occident. 

S T.' FrRoPIQUE ( du Cancer). Cercle pa 
railèle : à l’équateur, décrit par les points folfi- 
Cia ux en vertu du mouvement diurne : il eft éloi- 
g"é del'équatenr de 239 27.46”, 5: 

. CERCLE POLAIRE (ardique). Cer- 
cle ile à l’équateur , décrit par le pole de 
l’écliptique , en vertu du mouvement diurne : il 
elt éloigné du pole de 23° 27° 46", 5. 
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P.POoLE BORÉ A Louarétique, & r. Pole 
auftral ou antarétique. On a vu que les poles d’un 
cercle font les extrémités d’une ligne droite per- 
pendiculaire au plan de ce cercle , & paffant par 
fon centre. 
p Poire L'Ecirrrique.Pointéloigné 
de 90° de ce cercle. 
Z. ZÉNITH & N. Nap1rr. Pole de f’ho- 
rizon , ou points éloignés de 90° de tous ceux de 
ce cercle. Le zénith eft du plus grand ufige 
dans {’Aftronomie pratique. É 
Ps. Axe pu Monpe ou de l'équateur, 
C’eft autour de cette ligne droite, comnme axe de 
révolution , que paroïît fe faire la révolution du 
premier mobile. 2 
pp. Axe pr L'ÉcriPriQUues. 
ZN. Axe DE L'HorR1zon. 
$. Le Sozerz dans l’écliptique. 
._ A Un ASTRE quelconque, planète, fa- 
tellite, comète, étoile, &c. 

ou les points des équi- 
V. Ier point du Bélier À 7 °X€$ à PHASE EE 
2, Ier point de la Bal, S © À ARE. éloi- 
{ gnés l’un de l’autre de 

180 degrés. 
ou les points des folf- 
6%. Point de PEcrevifle ) tices d’été & d’hiver, 
“o.Point du Capricorne } éloignés l’un de l’autre 

| de 180 degrés. 

pAI CERCLE DE LATITUDE. Il pañle 
par le pole de P’écliptique , & eft toujours perpen- 
diculaire à ce cercle, fur lequel on compte les 
long rudes. | 

P.1SD. Cerce pe DÉCLINAISON. I pañle par 
le pole du monde, & eft toujours perpendicu- 
laire à l'équateur fur lequel on compte les afcert« 
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Jfions droites. Les cercles de déclinaifon font 
auf nommés méridiens quand on les confidère par 
rapport à la furface de la Terre ; on les nomme 
cercles horaires quand on n’examine que leur 
diffance au méridien d’un lieu , parce qu’en effet 
ils indiquent l’heure : chacun de ces cercles fert 
à faciliter les obfervations du paflage des afîres 
au méridien , &l’heure à laquelle on doit diriger 
l'inffrument, 

2 By CERCLESUVYERTLOCSA UÙ x, Is 

Z AK. ! paflent par le zénith, & font perpen- 
diculaires à l’horizon : Ils fervent à déterminer 
la hauteur des aftres au- deflus de ce cercle. 

ZbiN. Premier VErTicaL. Cercle qui 
pale par le zénith & par le point d’interfetion 
dé l’équateur & de l'horizon. 

nAlm. PARALLELE À L'ÉQUATEUR,. 
Cercle que décrit un aftre parallélement à l’équa- 
teur, & qui fert à déterminer fa révolution 
diurne ; cet aftre fera de perpétuelle apparition, 
ou paflera chaque jour deux fois au méridien, fi 
. fa plus petite hauteur eft moindre que fa décli- 
naifon. F 

aAg ALMICANTARAT. Cercle que dé- 
erit un aftre parallélement à horizon : il (ert à 
confiruire des Tables de l’équation des hauteurs 
correfpondantes , pour corriger les obfervations 
lorfque le Soleil a changé de déclinaifon pen- 
dant linrervalle d’une obfervation à l’autre, pour 
en conclure le tems vrai fur lequel on règle les 
pendules; élémens bien importans, 

VS. Longitude du Soleil. C’eft l'arc de l’é- 
cliptique, depuis le premier point d’Aries Y, 
ou point équinoxial, iufqu’au Soleil, La longi- 
tude fe compte d’occident en orient. 


Y 1. Longitude de l’affre À. C’eft la diflance 
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du point équinoxial au point où le cercle, qui 
pañle par le pole p de lécliptique & le centre 
de l'aftre, coupe l’écliptique. 

AT. Latitude de l’aftre A. C'eft la diftance 
perpendiculaire de cet aftre à l’écliptique , celle 
du Soleil étant toujours nulle , Puifque cet aftre S 
eft dans Pécliptique. 

Y D. AfCenfion droite du Soleil & de l’aftre À. 
C’eft la diffance du point équinoxial Y au point 
où répond un aftre pris fur l'équateur. 

%D à Déclinaifon Ÿ 9 Soleil S? cref a di 

tance d’un aftre à l'équateur. La déclinaifon du- 
Soleil fert à trouver la latitude d’un lieu, à tracer 

des cadrans, à trouver l'heure qu’il eft dans le 

calcul des éclinfes. 

De € Hauteur { nn è c’eft [a diftance 
d’un affre ou du Soleil à horizon prife dans un 
fens vertical. d 

ZE. Difance du zénith à l'équateur égale à Ia 
hauteur P O du pole au-deffus de l’horizon. 

P O. Hauteur du pole au-defflus de Phorizon ; 
elle eft toujours le complément de a hauteur de 
Péquateur ou de la difance du pole au zénith. 
À Paris la hauteur du pole eft de 48° $o' 12. 

EH. Hauteur de l'équateur, toujours égale à 
la diftance du pole au zénith ; c’eft le complément 
de la hauteur du pole. À Paris lélévation de 
l’équateur au-deffus de horizon, eft de 41° 9! 
438. 

S Æ. Arc qui mefure Pobliquite de l’écliptique 
avec l'équateur ; cette obliquité eft de 23° 27' 

RER 

File diminue d'environ 1' par fiecle, & varie 
en plus ou en moins, felon que le nœud de la 


DE LA SPHERE. $7 


Lune s'approche ou s'éloigne de la fettion du 
Bélier ou de celle de la Balance. 

HPQNH (1). PREMEER MÉRIDIEN 
{supposé }). C'eft le cercle où un aftre fe trouve 
au milieu de {à courfe ; il paffe par les poles du 
monde , & fert à trouver la plus grande & {x plus 
petite hauteur de cet aftre au-deffus de 1 “horizon, 
la diflance de l’équinoxe au Soleil, celle des 
aftres à ce méridien, le temps d: leur paffage à à ce 
même méridien , la hauteur méridienne par les 
hauteurs correfpondantes, & en Re er vil 
tems vrai... Il partage ‘le ciel en deux hén 
pheres, l’une orientale, Pautre occidentale, . €, 
Ïl fert de plus à mefurer le diamètre du Soleil & 
celui de [a Lune ; à compter les réfra@tions & la 
parailaxe, le tems du pillage d’un aftre par le 
méridien ; il eft du plus grand ufage en Aftrono- 
mie. 

ZiN. PREMIER Ve RTICAL Cercle qui 
coupe le premier méridien à angle droit, & l’ho- 
rizon aux ire points d’ ve & d’ oi ; & 
qui partage le ciel en deux hémifphères, lune 
méridionale: l’autre fenonale il eff le terme 
auquel on rapDorte les ampli tudes. 

ORTIvVE, ou l’arc de 
l'horizon entre le vrai point 
d'orient & le point où un 
aflre fe leve. 

Occase, ou la dif 
tance (prife fi url horizon) 
du point d’occident à celui 


| où un aftre fe couche. 


Y L. Amplitude 


(1) Les mêmes Îertres qui indiquent les cercles ci- 
deflus, fervent ici & dans quelques autres endroits à 
De des objets différens de ceux que l’on a d’abord 
VUS. 
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L’amplitude fixe dans l'horizon le point où ufi | 
aftre fe lève & celui où il fe couche : ellefupplée, 
en mer , à la méridienne que l’on ne peut tracer ; 
elle fert encore à trouver la déclinaifon de l’ai- 
guille aimantée. L’amplitude eft égale au complé- 
ment de l’angle azimuthal : elle eft feprentrionale 
ou méridionale. 

L. Point du lever ou du coucher d’un aftre, 

n L. Arc femi-diurne : arc d’un parallèle à lé 
quateur depuis le méridien jufqu’au point où ce 
parallèle coupe Phorizon; c’eft fa diflance au 
méridien ou fon angle horaire. Cet arc détermine 
le témps qu'un aftre refte fur Phorizon depuis fon 
lever jufqu’à fon coucher : il donne auffi accro 
feiment ou la diminution des j jours, 

LE m. Arc femi-noblurne : arc qui détermine Île 
temps qu'un aftre eft fous l'horizon, c’eft-à-dire 
qu ñ demeure invifble. 

HB. AzrmuTu du Soleil S, C’ei la diftance 
du Méridien ( prife fur l'horizon ) au point où le 
j vertical de l’aftre coupe Phorizon. L’azimuth fert 
à trouver l'heure où un plan vertical (ou, fi Von 
veut, un mur, ) commence à être éclairé ; c’eft 
ce que l’on appelle la déclinaifon du plan, fort 
importante dans la Gnomonique. 

n À. Diflance d’un aftre 4 au méridien. 

CS. Diflance du Soleil S au méridien. 

DPE. Angle horaire. H fert à trouver le tems 
vrai ; ( opération importante pour régler une 
pendule propre à faire des obfervations aftrono- 
miques ) à à trouver le paffage de la Lune au méri- 
dien , & par-là, à déterminer les los gitud des géo- 
graphiques , lorfque la Lune a été comparée le 
méme jour à quelque étoile; enfin à trouver 


l’heure des marées, les oppoñti tions des planètes, 
Core 
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C. Point culminant. C’eft le point du paflage 
du Soleil ou d’ une étoile dans le méridien {ur le 
parallèle CS # à l'équateur ; il fert à reconnoïître 
les étoiles dans le ciel au .moyen d’une méri- 
dienne, & par-là , à trouver l'heure du lever d’un 
aftre quelconque, fon paffage au méridien, &c. 

N7. Nonagélime. C’eft le point de d'écfiptique 
éloigné de 50° des deux feétions de J’horizon & 
de l'écliptique, fi Aries Y° eft le point de lorient 
qui fe leve au même inflant. Ce point du Nona- 
géfime fert à trouver la parallaxe de la Lune , en 
longitude & en latitude : il ef en conféquence 
très-utile pour avoir les longitudes en mer. 

La Parallaxe de la Lune ou d’une plarète 
quelconque eft l’angle fous lequel-on lapperce- 
“vroit du centre de la Terre. 

Vue Y (fig. 2). Equateur. 

Y x MY. Ecliprique, tracé de cette ma- 
niere pour indiquer {on inclinaion avec FEqua- 
teur. 

A. Un aftre quelconque. 

S. Le Soleil, 

À, À dé formés par Pinc'inaifon de Pe. 

0. Chpiane (ur Péquateur. 

AD. ? Déclinaifon de l’aftre À & du SoleilS, 
SD. $ c'eft-à-dire , fa diftance à l'équateur. 
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“F8 Ris 


SECONDE PARTIE. 


APPLICATION DE LA SPHERE 
AU GLOBE TERRESTRE. 


DEs CERCLES, DES ZONES; 
DES POSITIONS DELA SPHÉRÉ. 


| s cercles de la Sphère que l’on rap- 
porte le plus ordinairement fur le globe 
cérreftre , font ( PI. W”, fig. 2 ) l'Equateur, 
a, a, l'Ecliptique ,0; 0 ;le Méridien, b, b, 
l'Horizon, c, c , les deux Tropiques, d, d; 
e,e, & les deux Cercles polaires, f, f; g,g. 


I. 


L'EQUATEUR , qu’en terme de marine 
on appelle frmplement la Ligne, fépare, 
comme on l’a déjà dit, le globe en partie 
feprentrionale & en partie méridionale. 
C'eit de ce cercle que l'on commence à 
compter les latitudes, dont on parlera 
bientot. 


17 


L'EÉCLIPTIQUE eft incliné fur l'é- 
quateur, qu'il coupe au point du Bélier, &c 
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zu point de la Balance : on s'en fert pour 


quelques opérations qui fe fonc avec le 
globe, & dont on parlera aufli. 


TEL 


LE MÉRIDIEN que l'on voit dans la 
machine appellée globe , fépare en deux 
parties la portion qui eft fur l'horizon, & la 
partie qui eft au-dejjous. Il fert de plus à 
indiquer les lieux de a Terre où, d'un 

ole à l'autre, il eft chaque jour midi ou 
minuit. Car il eft midi pour les peuples qui, 
au-deflus de l'horizon , fe trouvent fous le 
méridien ; & minuit pour ceux qui, fous 
l'horizon , font oppolés à ces premiers, 


Outre ce cercle qui eft détaché du globe, on 
peut voir fur le globe même une fuite de lignes 
tracées d’un pole à l’autre; ce font autant de 
méridiens. En effet, quand un de ces cercles fe 
trouve en face du Soleil , il eft midi pour tous les 
peuples fur lefquels il pafle : c’eft donc auf 
un méridien, | 

Entre ces cercles, chacune des Nations poli- 
cées de l'Europe en a choïfi un qu’elle eft con- 
_ venue de nommer fon premier Méridien , & dont 
on part pour l’eftimation des longitudes, dont je 
parlerai plus bas. 

Le premier méridien des Géogravhes François 
pafle au-deffus de l’Ifle de Fer, la plus occidentale 
des Canaries. Comme on avoit été long-tems in- 
certain fur le choix de ce premier méridien, il fut 
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fixé par une Ordonnance de Louis X 111, ce 


3634 (k}. 
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L'HorizON, dans les globes artificiels; 
eft adhérant au pied de la machine, & le 
globe rourne dans fon intérieur. Ce cercle 
répond À l'horizon rationnel des Aftro- 
nomes. L'horizon vifuel, qui répondroit 
au cercle qui borne notre vue, ne peut être 
fixé ici. Pour que l'horizon du globe puiffe 
devenir celui d’un peuple dont on veut par- 
ler, il faut placer ce peuple précifément 
fous le zénith , ou pole fupérieur de l'hori- 
zon ; alors il fe trouve au centre de ce 
cercle, également éloigné de tous les 
points de fa circonférence, 


Comme c’eft de la portion plus ou moins 
longue des cercles décrits en apparence chaque 
jour par le Soleil, que dépend le plus ou le moins 
de durée des jours, on peut faire ici trois opéra= 
rations fort fimples qui contribueront encore à 
faire entendre ce qui à été dit pag. 163, touchant 
l'inégalité des jours & des nuits. 

1 faut fe rappeler que le Soleil nous paroït eñ 


Sd ét tite AR 
(k) L'Ifle de Fer ef eftimée par le P. Feuillée à 
19° 53! 45" du méridien de Paris ; mais M. de Pfle, 
pour plus grande commodité , en fe. procurant un 
compte rond, l’a fuppofée à 20°, & l’on part d’après 
cette eftimation. Les Aftronomes ont coutume de comp- 
rer du méridien de leur principal Obfervatoire. Pour 
les François, C’eft le méridien de Paris, qui pafle pas 
PObfervatoire Royal. , 
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fix mois aller d’un tropique à l’autre, en décri- 
vant chaque jour des cercles prefque parallèles 
à l'équateur , &, qu'en fix autres mois, il paroît 
revenir au tropique d’où il étoit parti, 

TI, Si vous mettez les deux poles de manière 
à toucher de chaque côté fur lhorizon, vous ver- 
rez que l’équateur & tous les cercles qui lui font 
parallèles, font coupés en deux parties égales, 
lune au-déffus de lhorizon , l’autre au-deffous. 
Et comme le Soleil eft fuppofé faire fon tour en 
24h, que de plus on n’a fa préfence qu’autant 
qu’il eft fur l’horizon, il s’enfuit que, ne décri- 
vant qu'une moitié de l’équateur au - deffus de 
l'horizon, on n’y a que 12h: de jour oppoftes à 
douze heures de nuit : c’eft ce qu'éprouve tout 
peuple fitué fous ce cercle, & même d’un tro- 
pique à l’autre. 
_ Cette pofition du globe ou de la fphère, s’ap- 
pelle la Sphère droite, parce que léquateur & 
Phorizon fe coupent à angles droits. | 
IT. Si au contraire on met un des poles fous 
le zénith , & l’équateur parallèle à horizon 
cette poftion fe nommera Sphère parallèle, 
Dans ce cas, les cercles que paroïît décrire le 
Soleil depuis le tems de l’équinoxe jufqu’au tro- 
pique du Cancer, font au-deflus de Phorizon : 
comme il paroït employer trois mois à monter juf- 
qu'au tropique , & trois autres mois à fe rappro- 
cher de l'équateur , cet efpace de temps donne un 
jour de fix mois pour les peuples auxquels con- 
vient cet horizon; ce font ceux qui habitent fous 
les poles , s’il eft pofibie qu’il y en ait. Mais pen- 
dant que le Soleil éclaire ceux qui font {ur l’hori- 
zon , il laiffe les autres dans Fobfcurité : ces der 
| fiers ont donc une nuit de même durée que le 
_ jour de la partie oppofée , & ainf fucceflivement 
_ & tour-à-tour. 


| 4 
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III. Les deux démonfrations précédentes nous 
ent fait voir que plus on s’éloigre de l'équateur, 
& plus les jours allongent. Pour en faire une 
application particuhere à légard d’un peuple 
quelconque, placé entre les tropiques & lespoles, 
il faut placer ce peuple fousle zénith . afin d’avoir 
fon horizon, & juger avec quelle inégalité cet 
horizon coupe les cercles décrits en apparence 
par le Soleil. Si, par exemple, on met Paris fous 
le zénith, on voit que l'équateur & les cercles 
qui lui font paralleles, fort inclinés fur horizon : 
cette pofition s’appelle Sphére oblique 

Pour juger de la longueur du temps que nous 
verrons le Soleil en êté dans le plus long jour, 
& de notre plus longue nuit d’hiver, il fufñt de 
jetter les yeux fur les tropiques du Cancer & du 
Capricorne. Le Soleil paroit décrire en été le tro- 
pique du Cancer , & il le décrit comme tout autre 
cercle parallèle à celui-là , dans l’efpace de 24h 
Or il y a deux tiers de ce cercle fur l’horizon: : 
donc nous verrons le Soleil pendant feize heures, 
qui font les deux tiers de vingt-quatre, c’eft-à- 
dire depuis quatre heures du matin, jufqu’à huit 
heures du foir. | 

Au contraire, en hiver il décrit le tropique du 
Capricorne ; il n’y a qu’un tiers de ce cercle 
für l'horizon ; donc nous ne verrons le Soleil que 
pendant huit heures , c’eft-à-dire depuis -huit 
heures du matin , jufqu’à quatre heures du foir. 
Alors la nuit eft de feize heures pour nous, & le 
jour de même durée pour les peuples qui font fur 
Ja partie oppofée du globe. 

N. B. Afin de procurer la facilité d'entendre 
ce qui vient d’être dit, à ceux qui n’auroient pas 
à leur portée la fphère de Ptolémée ou le globe 
terrefire, très-commodes pour ces explications, 

of 
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on vay fuppléer du mieux qu’il fera pofible, par 
Fexplication des fs. 2 , 3 € 4 de la PLIT. 

Dans les trois figures, D, D, eft Fhorizon 
rationel; C, €, Vhorizon vifuel. .. A, le So 
lil... a, le pole arélique ; à, le pole antarc- 
tique ; c, c, l’équateurs & d, d, Pécliptique, 

Fig. 2. On voit, pour la fphère droite, le 
Soleil À dans le figne Y ou du Bélier : une 
ligne ponâuée vient de fon centre tomber für 
Péquateur c, c; & comme le Soleil ef fuppofé 
tourner autour du globe en 24 heures , tous les 
points de l’équateur aurontle Soleil au-deflus d'eux 
dans ce même efpace de tems; &'comme Phori- 
.zon D, D cache au Soleil une moitié du globe, 
il y aura 12 heures de jour & 12 heures de nuit 
pour tous les peuples de la Terre, excepté aux 
points des poles, 

Fig. 3. Comme le Soleil eft cenfé , dans le 
fyfême de Ptolémée , S’éloigner de Péquateur en 
remontant en trois mois vers l’un des tropiques, 
on la mis ici en À au tropique du Cancer So ou 
de lEcrevifle. Les peuples qui font fous le pole 
arétique 4 l’apperçoivent depuis qu’il a commencé 
à quitter l'équateur c, c, confondu avec l’hor:.. 

.zon D), D, c’efi-à-dire depuis trois mois, Ils le 
verront encore pendant trois mois, ‘ufqu’à ce 
_qu’enfin il arrive à l'équateur ; dès-lors il: ceflent 
de le voir (1). Cependant il s’avancera en trois 
mois jufqu’au tropique du Capricorne fixé en B. 
Pendant ce tems on cefle de le voir du pole arc 


(1) On a ombré la partie inférieure du globe, fig. 3, 
pour faire mieux fentir fon Oppofition 1vec la partie 
fupcrieure ; car dès que le Soleil y pafle & qu'il fe 
_ærouve en B, cette portion de la Terre doit être éclais 
£ée comme l’aurre, 

D 
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tique a ; mais on le voit du pole antartiqueb, 
puifqu’il ef fous l'horizon par rapport au pre- 
mier, & fur l’horizon par rapport au fecond : il 
lui faut encore trois mois pour retourner vers 
l'équateur , où il finit de donner le jour à ce pole, 
pour recommencer de Le donner à l’autre. Il eff 
donc clair que ces peuples des poles, en fuppo- 
fant qu'il y en ait, ont un jour de fix mois & une 
nuit de même durée, & qu'ils voient le Soleil 
tourner autour d’eux en parcourant la circonfé- 
rence de l’horizon. 

Fig. 4. On fuppofe ici le pole incliné fur l’ho- 
rizon d’une quantité quelconque pour un peuple 
dont le zénith Z eft éloigné du Cancer 55 de 
toute la grandeur de l'arc AZ. 

On voit qu’alors les cercles parallèles à l’équa- 
teur font coupés en parties inégales par l'horizon 
D, D. Si, par exemple, les deux tiers ou 240 degrés 
du tropique du Cancer, font fur l'horizon, lorfque 
le Soleil paroît décrire ce tropique au point À, les 
grands jours de l’été doivent alors être de feize 
heures, qui font les deux tiers de 24, qu’il emploie 
à fa révolution ; & réciproquement lorfque le So- 
leil décrit le tropique du Capricorne au point B, 
comme il n’y à qu’un tiers ou 120° de ce cercle 
fur Phorizon, le jour ne fera que de huit heures, 
& la nuit de feize. Nous éprouvons à Paris ces 
deux effets, le premier en été , le fecond en 
hiver. 

C’eft ainf que par un mouvement fuppofé, on 
explique un effet véritable. Mais on s’en rendra 
compte de même, fi au lieu de placer le Soleil 
différemment à l'égard de la Terre, ce qui répond 
mieux à ce que nous voyons annuellement, on 
déplace la Terre à l’égard du Soleil, en Pinclis 
nant diverfement vers cet aftre, felon les prin« 
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cipes donnés fur lobliquité de fon axe, & fon 
tour dans l’écliptique. 

L’horizon fert dans les globes à marquer la 
hauteur des poles, toujours égale à la latitude. 
On entend par la hauteur du pole fa diflance à 
Phorizon, du côté qu’il en eft le plus proche 
(PLV, fig. 4). Suppofons le pole P fous le 
zénith Z , l'équateur ee, & l’horizon H H fe 
confondent; il y a 90° du pole à l’horizon, aufli- 
bien que du pole à l'équateur. Abaïflons a@tuel- 
lement ( fig. s ) le pole de dix degrés, l'arc a, 4, 
compris entre le pole P & l'horizon H, ne com- 
_prend plus que 80°. Mais quand le pole s’eff 
rapproché de 10° de horizon, l’équateur e, e 
s'eft rapproché du zénith Z , auf de 10°, Le 
lieu qui fe trouve fous le zénith n’eft donc plus 
qu’à 80° de l'équateur. Donc la latitude peut être 
déterminée par la hauteur du pole fur l’horizon. 


V. 


Les TROPIQUES & Îles cercles po- 
laires ne fervent guère fur les globes qu'à 
indiquer la féparation des zones ( m ). 


Des Zones. 


Les zones font de grandes divifions du 
globe , parallèles à l’équateur, au moyen 
defquelles on partage fa furface en cinq 

randes bandes circulaires relatives aux 
différentes températures du chaud & du 


froid, 


LE 


\ 
a 
N 

a 


(m) Zone vient du grec ?évi ( Dzonè) ceinture , parce 
que ces différenses zones font le sour du globe, 
2 
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On compte cinq zones ( PI. IV, fs. 3), 
Ja zone torride À, À, les zones tempé- 
rées B, B, & les zones glaciales C, C, 

La zone torride (n ) eft l'efpace compris 
entre les tropiques. Elle eft féparée en 
deux parties par l'équateur. 

Les zonestempérées font comprifes entre 
jes tropiques & les cercles polaires. | 

Les zones glaciales s'étendent depuis les 
cercles polaires jufqu'aux points des poles. 


So 6 
D'Es EC L'r MAT Sd: 


On a vu précédemment que les jours 
acquéroient une inégalité d'autant plus 
fenfible que l'on s’éloignoit davantage de 
l'équateur, en forte que le plus long n'y 
elt jamais que de douze heures , au lieu 

ue fous les poles il eft de fix mois. Afin 
dE des points fixes d’où l’on püût partir 
pour déterminer, dans chaque pays, la 
longueur du plus grand jour , les Géo- 
graphes ont divifé la partie feptentrionale 
& la partie méridionale du globe, chacune 
en trente efpèces de zones, où portions 
étroites que l’on appelle climats. 


(n) Son nom vient du latin torridus, brûlé, à çaufe 
de l’exceflive chaleur que l’on y éprouve. : 


’ 


\ 
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On en compte vingt-quatre depuis l’és 
quateur jufqu'a chaque cercle polaire ; ce 
font les climats d'heures 

I y en a fix depuis chaque cercle po- 
laire jufqu'aux points des poles : ce {ont 
les climats de mois. $ 

J. Les climats d'heures font des efpaces 
à la fin defquels le plus grand jour d’éré 
eft plus long d'une demi-heure qu'à la fin 
du climat précédent. On voit qu'il feroit 
plus précis de dire climat de demi-heure, 

IL Les climats de mois augmentent 
réellement le jour d'un mois chacun. 


On voit que pour connoîïtre la durée du plus 
long joùr pour un peuple quelconque, il fufft de 
favoir dans quel climat il eft fitué. Exemple. Le 
jour eft de douzé heures fous l'équateur : Paris 
éft dans le 8,° climät qui donne par conféquent 
8 demi-héures où 4 heures ; en les ajoutant aux 
douze hetres du jour de l'équateur, on aura 16 
heures pour le plus grand jour de Paris : la plus 
longue nuit fera de même durée. 

De même fi lon fait quel eft Le plus long jour, 
on aura le climat en comptant le nombre des 
demi-heures ou des mois qui furpaflent le nombre 
de douze. Car fi le jour eft de 20h, commeil ya 
8°: au-deflus de douze, lefquelles donnent 16 
dermi-heures ; on en conclut que le pays eft dans 
le 16.° climat. 


Afin qu’au moyen des desrés de latitude 
dont on va parler bientôt, on puiffe fasoir 
D 3; 
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la pofition & l'étendue des climats, on va, 
dans la Table fuivante, indiquer à quel 
degré chacun d'eux finir. 


TABLE des Latitudes qui terminent chaque 
climat de demtheure. 


Climats. | Dernière Latitude, \ Climats. | Dernière Latitude, 
(VS SAT nan, SE RSR RS on 


ne Dr | gi Soir EST 
2h nés 4000 14. 6; L18. 
2ké | 23, 50e 15. Élo >} Puÿte 
4. 30+ 20e 16. SF ENREUT 
5. 264.282 17. Cds SNS 
é. ERP ET 18. Éd : 49 
7, A$e 29 19, CSm 21e 
8. A9 LR 20, ÉS er: 4e 
D. Si. 0 21e 66. 6. 
10. | 14,427 22% 66. 20. 
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CLIMATS 
de Mrs. 


Mois. | Latitudes: 
Len) | EN n/ 
67:30: 
69. 30: 
73° 20» 
79. 20, 
: CPU 

pe a: 


_ En difant que les glimats donnent la durée du 
jour , on doit entendre feulement le temps de la 
préfence du Soleil fur l'horizon, ce qui ne borne 
pes réellement la longueur du jour ; deux caufes 
contribuent à rendre le jour plus long; l'une eff 
la réfraétion des rayons du Soleil ; l’autre eft la 
lumiere des crépufcules. (Aftron. de M. de la 
Lande.) 


Réfraëtion. 


Par la réfraction que les rayons de lu- 
mière éprouvent en paflant par les corps où 
les Auides tranfparens , il arrive , par rap- 

ort aux rayons du Soleil, qu'ils fe cou- 
chent & fe détournent en traverfant l'ath- 
mofphère (0), ce qui fait paroître cet aftre 


on 


to) On entend par athmofphère ce fluide ou efpèce 
d’air qui enveloppe la Terre & pèfe vers fon centre & 
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plus élevé fur l'horizon qu'il ne left en 
effet. Cette réfradion eft telle que quand 
le bord fupérieur du Soleil eft véritable 
ment à l'horizon, la réfraction l’éleve 
aflez pour qu'alors fon bord inférieur pa- 
roifle toucher l'horizon : d’où l’on voit que 
l'effet de La réfraction égale la grandeur de 
l'objet, & qu'elle eft toujours en hau- 
teur; ceft donc une illufon d'optique. 
Îl faut environ trois minutes dans nos 
climats pour que le Soleil s’éleve de la 
quantité d’un demi- degré ; en forte que la 
durée du jour, eftimée par la prélerce 
réelle du Soleil fur l'horizon , eft augmen- 
tée de dix minutes par l'effet de la réfrac- 
tion, Cet effet devient beaucoup plus con- 
fidérable en avançant vers les zones ola- 
Ciales, Sous les poles on a, par le feul 
effet de la réfraction, trente-fix heures de 
_ jour de plus que l'on n’en auroit fans elle. 


Crépuftule. 


La feconde caufe qui donne la lumière 
dans des circonftances où la pofition de la 


MAUR DU DIT Rp tr mr RE 
fur fa furface. Emporté avec elle , il participe à tous 
fes moryemens ; il eit chargé de vapeurs fort groffières, 
L'opinion cémmune, c’eftque l’athmofphère s’'éleve à rs 
ou 20 lieues au-deflus de la Terre. Le Soleil à auf 
fon athmofphère, dont on dira un mot, 


: 

DE LA SPRHERE 73 
fphère femble indiquer les ténèbres, c’eft 
la lumière du crépufcule. Cette lumière 
douce & tranquille qu'on voit s’augmen- 
ter peu-à-peu le matin avant le lever du 
Soleil, & diminuer le foir dès que le Soleil 
eft couché, eft produite par la difperfion 
des rayons dans la mafle de l'air qui les 
réfléchit de toutes parts. Le crépufcule 
dure toute la nuit au mois de Juin à Paris, 
dans les pays qui ont plus de 48° + de 
latitude. Ceux qui habiteroient fous le 
pole auroient un crépufcule de trois fe- 
maines avant le lever du Soleil, & un cré- 
pufcule de même durée après fon cou- 
cher ; en forte que la durée des ténèbres 
y eft diminuée de fix femaines. C’eft le cré- 
pufcule du matin que nous nommens az- 
rore. On a remarqué que la lumiere du 
crépufcule du foir ne finit que lorfque le 
Soleil eft à 18° fous l'horizon. El ne faut 
pas confondre cette lumiere avec celle que 
l'on nomme aurore boréale, Sr 


De l’ Aurore Boreale. 


C’eft ici que fe place aflez naturellement le 
peu qu'on fe propofe de dire fur une lumière 
plus fréquemment vue dans les régions glaciales 
que dans les nôtres, & qu’on y a pris, pendant 
long-temps, pour une efpece de crépufcule : c’ef 
ce qu'on entend par aurore du nord ou bo 
réale. Jufqu’ici les Phyficiens n’ont pu expliquer 


“ 


) 
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d’une manière fatisfaifante ce phénomène célefle 
quia fi i long-tems épouvanté les peuples de l'Eu- 
rope. Le célebre M. de Mairan imagina qu'il 
étoit caufé par l’approche de l’athmofphère du 
Soleil que nous appercevons fouvent avant le 
lever de cet aftre, en forme de fufeau, & que 
Von a nommé lumière todiacale (p). Mais quoiqu’if 
ait amplement expliqué cette hypothèfe dans un 
grand Ouvrage, il paroïit qu’elle à fait peu de 
partifans. Le plus grand nombre des Phyfciens, 
bien infiruits de ce phénomene , femble aujour- 
d’hui le regarder comme un effet élerique ; & 
il faut convenir qu’un grand nombre de fes appa- 
rences font bien favorables à cette hypothèfe. On 
cite, comme une des plus confidérables , l’au 
rore boréale du 19 Oëétobre 1726. 

Il eft vrai qu'on ne voit pas toujours, même 
dans le nord, des aurores boréales, maïs on peut 
affurer qu’on n’en voit jamais qu'auparavant on 
n’ait vu la lumière zodiacale. Ces aurores font 
plus fréquentes dans Les mois de Mars & d'Avril, 
& vers la fin de Septembre & le commencement 
d’O&obre. M. de Maupertuis ( fig. de la Terre ) 
fait une defcription charmante des nuits de la 
Laponie, dont la beauté doit en grande partie être 
attribuée à l'aurore boréale. 


(p ) Cette athmofphère ne paroît fe terminer en fufeau 
que parce qu’au lieu de former un globe autour du 
Soleil, il a la forme lenticulaire, c’eft-à-dire qu’épais 
au milieu , il eft mince fur les bords; d’où il fuit que 
n’en voyant que la tranche, nous devons lappercevois 
fe terminer en pointe, 
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Gi rE 
Des LATITUDES ET DES LONGITUDES, 
Latitude. La latitude d’un lieu eft la dif 


tance de ce même lieu à l'équateur. Les 
Aftronomes la mefurent par l'arc du méri- 
dien compris entre l'équateur & le zénith 
du lieu où ils obfervent. On la trouve ordi- 
nairement indiquée fur les globes & fur 
les cartes par des lignes qui y font tracées 
parallélement à l'équateur de dix en dix, 
ou de cinq en cinq degrés. On n'en peut 
compter que 90 degrés de chaque côté de 
l'équateur, depuis ce cercle jufqu'aux poles. 
On eftime les degrés de latitude de 2$ 
lieues chacun , ou de 20 lieues marines. 

Longitude. La longitude eft la diftance 
comprife entre un lieu quelconque & le 
premier méridien. Elle fe compte d'occi- 
dent en orient , tout autour du globe. Or 
comme l'équateur, ainfi que tout cercle, 
eft fufceptible d’être divifé en 360 degrés, 
on compte aufli 3 60 degrés de longitude. 

Chaque peuple la compte du premier 
méridien qu'il s’eft choifi, & les Aftro- 
nomes françois , du méridien de l'Obfer- 
vatoire Royal de Paris. On eftime le degré 
de longitude de 25 lieues, ou de 20 lieues 


marines fous l'équateur. Mais comme les 
| D 6 


bas, 
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méridiens entre lefquels ces deorés font 
comptés , vont en fe rapprochant jufqu’à 
ce qu'enfin ils fe réuniflent tous aux points 
des poles, on fent bien qu'à mefure que l'on 
s'éloigne de l'équateur , les degrés de lone 
gitude perdent de leur étendue en lieues. 


SI. 


DiviSION DE LA TERRE PAR 
LES OMBRES ANTIPODES. 


C'eft pour fe conformer en quelque forte 
à l’ufage & profiter de l’occafion de don- 
ner la définition de quelques termes ufirés 
en Géographie, qu'on va mettre ici cette 
divifon. Les Anciens, moins inftruits que 
nous à cet égard, y attachoient une grande 
importance. | 

Du mot ox (skia ) ombre, fe font 
formés les mots d'Hetérofciens , de Périf- 
ciens, d Amphiftiens , &c. ; 

Les HÉTÉROSCIENS font les habitans 


de chaque zone tempérée, dont l'ombre 


à midi fe porte, pour les uns vers le pole 
arctique, & pour les autres vers le pole 
antarctique ( q ). 

Les PÉRISCIENS font ceux qui voient 


(g) Des mots #répos, æ, sy, (heteros, hetera, here 
ron) différent. 
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{eur ombre tourner autour d’eux ; tels font 
les peuples des zones glaciales, quand le 
Soleil paroît décrire leur horizon (r). 

Les AMPHISCIENS font les peuples de 
da zone torride , dont l'ombre à midi sé- 
tend en une faifon vers un pole, & dans 
la faifon oppofée vers l'autre (1). 

Mais par une diftincticé}" plus particu- 
liere, on nomme Antæ/ciens fr), ceux 
qui, au fud & au nord , de la ligne, font 
ous le même méridien, à des latitudes 
pareilles. Ils ont les mêmes heures, mais 
des faifons oppofées. Les Périfciens, au 
contraire, font fous les mêmes parallèles , 
c'eft-à-dire du même côté & à même dif- 


tance de l'équateur, mais ayant des méri= 


diens oppofés ; en forte que les uns ont 
midi pendant que les autres ont minuit, 

Les Antipodes font les peuples qui font 
diamétralement oppofés entr'eux d'un CÔtÉ 
du globe à l’autre, en forte que la ligne 
qui iroit d'un pole À l’autre , pañleroit 
néceflairement par le centre (u). Ainfi 
la ville de Lima, au Pérou, eft à-peu- 
près antipode de Juthia, (ou Siam ) aux 


mere © 


(r) Du mot xepi (peri) autour. 

{s) Du mot A’uyw, (amphô) deux. 

(t) Des mots Avri (anti) oppofé, & de £ixos (01x05) 
demeure. 

(u) Des mots ævrri, oppofé ,; à de 7è5» 70905» 
«pous, podos ) pied. 


ER 
\% 
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Indes ; Buénos-Aires, au Paraguai, l’eft de 
Pékin en Chine ; & la nouvelle Zélande, 
dans la mer du fud, l’eft de l'Efpagne. Les 
antipodes de Paris font à quelque diftance 
dans la mer. 


$. V. 


DIFFÉRENTES DIMENSIONS 
DELA TERRE: 


Quoique la Terre ne foit pas parfaite- 
ment ronde, puifque fon diamètre fous 
l'équateur eft de 36650 toifes ou 16 lieues 
environ plus grand que fon axe, pris d'un 
poleà l’autre ; cependanten Géographie on 
la fuppofe parfaitement ronde. Or comme 
fa circonférence a 360 degrés de 2 ç lieues 


: : tre - ; 
chacun , il s'enfuit qu’elle eft cenfée avoir 


lieues commu 


AU 2 nes de France, 
ae circuit Sert enus 9000 eftimées de£80 


de diamètre . 3000 toifes 5: au lieu 
de furface ...,..25782$00 f que pour l’ufa- 


de folidité.. 12510188843 ge, on les eftt- 
me , en compte 


} rond, de 2500. 

D'après cette derniere mefure, le degré 
ne comprendroit que $ 7000 toifes ,compte 
rond. Chaque degré fe divife en 60 mi- 
nutes de 9ço toifes; & même ordinaire- 
ment on y en fuppofe mille. 
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VE : 
DE QUELQUES OPÉRATIONS QU'ON 
PEUT FAIRE SUR LE GLOBE. 


I. Monter le globe horizontalement pour ur 
lieu ; par exemple, pour Paris. 11 faut élever le 
pole arétique fur l'horizon, fi le lieu , comme 
Paris, eft dans l’hémifphère feptentrional ; on 
éleve le pole antar@tique , fi le lieu eft dans Phé- 
mifphère oppofé. On cherche enfuite à quelle 
latitude eft la ville dont on s'occupe : Paris eft à 
484 s1!. On éleve le pole d’un pareil nombre de 
degrés; puis on place cette Ville fous le grand 
méridien. Il faut fe reflouvenir que l'élévation du 
pole répond toujours à la latitude. Dans cette 
potion , Paris, ou tout autre lieu dont on a pris 

a latitude, fe trouve fous le zénith , c’eft-à-dire 
au milieu de l’horizon. Dans cette pofition on 
pourra aufli-s’aflurer de la hauteur du Soleil fur 
l'horizon à midi, per rapport à ce même lieu. 

1.° Dans le tems des équinoxes & des folfices, 

il ne faudra que mettre fous le méridien les points 
des (olftices ou ceux des équinoxes. On voit qu’au 
folfice d'été le Soleil s’éleve à 644 36’ fur l’ho- 
rizon , & qu’au folftice d'hiver, il n’en eft qu’à 
174 41'. Dans le temps des équinoxes, la hauteur 
eft de 414 9’; ce qui eft la hauteur de l'équateur 
fur Phorizon. 

2.0 Dans tout autre jour de l'année, il faut 
chercher dans la Comnoifflance des Tems, fous 
quel figne & à quel degré de lécliptique fe 
trouve le Soleil pour le jour dont on s’eccupe, 
& amener ce degré fous le méridien. On voit 
2lors de combien le Soleil s’eft rapproché de l'é- 
quateur & de l’horizon. 
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ÎT. Trouver la longitude € la latitude d'un 
lieu. Il faut tourner le globe Jufqu’à ce que cette 
Ville foit fous le grand méridien. Le nombre des 
degrés qui fe trouveront depuis Péquateur juf- 
qu'au point du méridien qui répond dire@ement 
à ce lieu, marquera fa larirude & le degré de 
l'équateur qui fera fous le méridien > détermi- 
nera fa longitude. 

TT, Trouver le climat d'heures d'un lieu PT O= 
pofé ; c’eft-à-dire fon plus long jour , € les cli- 
nats de mois. 

Après avoir remarqué la latitude d’un lieu J 
per exemple de Paris, il faut élever d’autant 
de degrés le pole arétique , fi le lieu eft dans la 
partie feptentrionale | comme y eft Paris , & le 
pole antarique , fi ce lieu eft dans la partie mé- 
ridionale, On mettra enfüite le premier degré du 
Cancer fous le grand méridien pour la partie fep- 
tentrionale , & Île premier degré du Capricorne 
pour la partie méridionale, j] faut enfüite placer 
Vaiguille du petit cadran qui eft au fommet de 
VPaxe du globe fur midi, & faire tourner le globe 
jufqu’à ce que le premier degré du Cancer ou du 

apricorne touche Phorizon , & remarquer l’heure 
fur le cercle horaire, Ce cercle marquera à quelle 
heure le Soleil fe leve ou fe couche dans le plus 
grand jour, d’où il (era aifé de favoir le climat, 
puifque chaque demi-heure d'augmentation de 
jour au-deflus des 11 dont on jouit fous Péqua- 
teur , donne ün climat qu’on appelle d’heure, 

Quant aux climats de mois , lorfque l’on a 
placé le lieu de La zone glaciale fous le zénith , on 
Compte combien on peut appercevoir de fignes 
du Zodiaque depuis l'horizon jufqu’au tropique , 
on double ce nombre, & l’on a le climat de 
mois, On fent bien qu’en comptant les fignes, 


s 


# 
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oti compte les mois pendant lefquelsle Soleil paroït 
monter fur lhorizon ; or comme il paroït em- 
ployer autant de temps à defcendre, il faut prendre 
le double. 

1V. Connottre l'heure qu’il eft dans un endroit 
quand il eff midi dans un autre. Par exemple, 
quelle heure il eft à Vienne quand il eft midi à 
Paris. 11 faut mettre Paris fous le grand méridien, 
&. l'aiguille horaire fur midi, tourner enfuire le 
globe vers loccident , jufqu’à ce que Vienne 
arrive fous le grand méridien : l'aiguille mar- 
quera une heure après midi, C’eft que Vienre 
eft plus orientale d’une heure ou de 1$ degrés. 

On peut fzire la même opération par tous les 
lieux de la Terre , en obfervant feulement de 
ramener le globe de loccident vers Porient, fi 
le lieu eft plus occidental que Paris, ou qué le 
lieu auquel on le compare. 

V. Trouver les antivodes d’un lieu, per exem- 
ple de Paris. Il faut baïfler le globe fufqu’à ce que 
Paris touche l'horizon au point du fud ou du 
nord ; le point oppofé marquera les antipodes, 
Ou mieux encore , il faut chercher un lieu dif 
tant de 180 degrés en longitude, & qui ait une 
latitude égale à celui dont on s'occupe, mais 
dans l’hémifphère oppofé : le point trouvé fera 
les antipodes. 

oo 
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Des MESURES ITINÉRAIRES. 
On croit ne pouvoir terminer ce Traité 
d'une maniere plus utile qu'en rappro- 
chant ici une évaluation des principales 
mefures itinéraires, extraite de l'Ouvrage 


$> TRAITÉ 
de M. d’Anville fur cet objet, intitulé à 
Traité des Mefures Itinéraires , &c. (Imp. 
Royale, 1769 ) & rangées par ordre al- 
phabétique. 

À 


Auxe. L’aune de Paris eff divilée en aure 
Mercière & en aune Drapière. La première a (on 
étalon déterminé fous le règne de Henri ll, en 
15<4 : elle excède l’autre d’une ligne & un cin- 
quième, 

Aune Germaniqueé, mere añcienné qui té- 
pond à notre pied de Paris, à une ligne près, 


B 


BRASSE, melure de $ pieds, 


5 


Canne, melüre moderne d'Italie ; c’eft là 
fix cent foixante-fixième partie du mille, 

CHAINE, mefure moderne en ufage chez les 
Hollandois de Surinam, qui la nomment Ker: 
tinge ; elle fépond à 63 pieds 9 pouces 7 lig. : de 
ligne. 

_CoDaAM, mefure en ufage fur la Côte de 
Coromandel : elle contient environ 6750 toiles, 
& fe compte de 8 à s au degré. 

Coss, terme que l’on fuppofe être de la plus 
haute antiquité , d’après un paflage d'Etienne de 
Byfance : cette mefure renferme en général 1335 
toifes : on en comprend 4 & 2 au degré, D'ailleurs 
il n’eft pas le même dans toute l'étendue de Fin 
de; on en trouve un autre de 37 au degré, La 
mefüre ancienne de l’Inde peut avoir été de $00 
toiles, 
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Coupée, en latin cubitus. Cette mefure , en 
général, eft au pied comme 3 eff à 2 , de manièré 
qu’elle doit contenir 18 pouces où 24 doigts ; 
mais il y a différentes coudées. we 
_ Coudée naturelle, 17 pouces de notre pied 
françois. | ; 

Coudée grecque; 204 lignes du pied françois. 

Coudée éxyptienne ; méfure añcienne de 19 
pouces 6 lignes. 

Coudée hébraïque ou amoh , de 26 pouces 
lignes. 

Coudée babylonienne, 19 pouces. 

Coudée chinoife : elle a varié. Elle étoit d’a- 
boïd de 10 doigts ou cuns : fous la dynafie de 
Tcheou elle n’en contenoït que 8, & elle y eft 
demeurée. Le doigt eft compofé de 10 fuen , 
compofé lui-même de 10 grains de mil rangés 


de fuite. | 
D 


Drecré du méridien, contient $7000 toifes, 
en compte rond. 

DorerT, contient 16 grains d'orge, placés 
latéralement. : à 

Draan, mefure égyptienne, employée dans 
le Mkias ou Nilo-Mètre. Il contient, felon Grea- 
yves, 1824 parties du pied de Londres , & de 
notre pied 20 pouces (x ). 
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(+) Cette mefure, déduire d’après Greaves , eft celle 
de l’ancienne coudée arabique appellée Dergha ou Draa : 
elle a 20 pouces 2 lignes & demie. On lit dans les Mé- 
moires de Littérature que M. Frererreçut de M. d’Ami- 
rat, Conful au Caire , la mefure de la coudée de Nilo- 
mètre, & qu’elle n'avoir que 15 pouces 4 lignes. Maïs 
il eft probable que l’on y avoit mis de la négligence ; 
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© Heures de marche, fe comptent ordinaîre- 
ment fur le pied d’une lieue chacune : cepen- 
dant pour les grandes caravannes on peut eflimer 
en général le degré fur le pied de 36 heures de 
marche, 

E, 


Lr, mefure chinoife, dont on diftingue trois 

efpèces : 
Li ancien de 336 
Li moyen de 272 6 au degré, 
Li moderne de 209. 

Ce dernier a été fixé par l'Empereur Kan-Hi ; 
mais comme il eft compofé de 800 pieds ( Voyez 
pied chinois), il ne renferme réellement que 
295$ toifes 1. pied 3 pouces , & par conféquent il 
n'y en a que 193 au degré, 

Lreur , mefure en ufage chez différens peuples 
modernes. ” 

Lieue Gauloife de s134toifes. 

Lieue Françoife ou rafte, 2500 toiles ou 3000 
pas géométriques, & préférable , dans cette effi- 
mation, à celle de 2400 toiles, qui n’a aucun 
principe élémentaire. : 

Lieue Germanique ou mille d'Allemagne, 
double du rafte, ou de 4536 toifes , dont 12 au 
degré. | 
Lieue de Saxe, fixée fous l’Éleétorat du Ro: 
Augufte à 2000 ruften, où à1600 éilene de 
me mme code, 
M. le Grand, Interprète du Roi, & qui a mefuré çerre 
coudée dans le Mékias , m’a afluré qu’elle avoit 20 pou- 
ces : 1] n'elt pas für des lignes qui excèdenc, 
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-Drefde, c’eft-à-dire à 16000 aunes germaniques, 
ce qui donne 12 ou à-peu-près + au degré. 

Lieue ou mille de Bohëme, de 3545 toiles, & 
de 16 : au degré. , ” 

Lieue de Silélie , de 3324 toifes. On en con- 
noit une autre de 3800 toiles, & de 15 au degré. 

Lieue ou mile Rhinlandique, en ufage chez 
‘les Hollandois & chez les Flamands, compofée 
‘de roeden ou rones de douze pieds, de 386$ toifes 
‘& À pieds + moins quelques lignes. 

Lieue de Danneinarck, de 3930 toifes =, de 
‘14 + au degré. 

Lieue de Suède, de $483 toifes 2 pieds, de 10 
& plus de + au degré, 

Lieue de Pologne, de 20 au degré. 

‘ Licue de Hongrie, de 12 à 13 au degré. 

Lieue d'Éfpagne , Commune, compofée de 
a milles, de 2864 toifes, & de 20 au degré, 

Lieue légale du même pays, de 716 toifes, & 
de 80 à-peu-près au degré; on ne s’en fert que 
pour létendue des Jurifdiétions. 

_ Lieue de Caffille , de $o00 vares ou de 2147 
toiles , & de 26 ? au degré, 
Lieue Portugaife ; on n’en a point d’établie 
par le Gouvernement ; les gens de mer y pren 
‘nent volontiers 18 lieues par degré. 
Lieue Portugaife au Brefil, de 300 brafes, 
dont 16 & quelque chofe de plus au degré, 
… Lieue commune d'Amérique, d’une heure de 
Chemin. | 

- Lieue de la nouvelle Ffpagne, de 19 au degré, 
. Lieue Hollandoife de Surinam, de 2126 toifes 
& 4 pieds. 

Lieue de la Guyane Françoife, de 2020 toifes, 
. Cette eftimation eft fondée fur ce que l’on compte 

” Jolieues du Fort de Cayenne à l'embouchure de la 
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riviere de Courou, où eft un morne ou tertre : cet 
efpace a été eftimé par M. de la Condamine de 
40200 toiles. 

Lieue du Canada, eflimée de 2000 toifes, 


M 


Marcue Militaire. 

Romaine, de 20 milles d’un pas ordinaire en 
cinq heures d’été, qui valent 6h: + des nôtres ; 
c’eft environ 2400 toiles par heure, 

Françoife, par Ordonnance du 14 Mai 1754, 
réglée à 120 pas de deux pieds, ou 40 toiles par 
minutes ; ce qui fait le même compte que ci- 
deflus. 

Mrize, mefure itinéraire en ufage dans l’an< 
tiquité , & dont on fe fert même encore dans 
plufieurs Etats modernes, 

Géodéfique, compofé de 7 ftades, 
comparé au mille romain ; il eff 

Grec comme 90 à 75. 

De marine , en ufage dans V’Ar: 
chipel , de 90 au degré, 


Ancien, de 756 toiles. 
' Moderne, de 764 toifes. Les PP. 
Romaïn À je Maire & Bofcovitch y ajoutent 
A pieds +. 


‘Arménien, de 1000 pas, ou 4500 pieds, c’efts 
à-dire 750 toifes. k 

Judaïque, de 200 coudées, ou 569 toifes :. 

De Ruffie ou Werft, de soo fazen, ou de 547 
toifes. 11 y en à 104 + au degré. 

D'Angleterre , de 5280 pieds anglois, ou 
4936 pieds françois, plus 4 lignes, c’eft-à-dire 
826 toiles, en compte rond 60 au degré, 
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D'Ecoffe , de 1500 pas, ou 1147 toifes. 
D’frlande, de 1052 toifes de 54 à-peu-près au 
degré. 

Lombard, de 848 toifes 4 piedsi, ou 67 au 
degré. 

De Piémont, de $o au degré. 

De Venife, de 992 toifes, dont 58 à 59 au 


degré. 
O 


ORGYESs, mefure ancienne, répondant à 
notre toile de 6 pieds. 


P 


commun de 22 pouces, 
P géométrique de s pieds de Roi, 
AS < rménien de 6 pieds arméniens, eu de 
s4 pouces. 
es ES À pouces. 
mineur 3 
déduit du pied romain, 8 pouces & 
2 lignes environ. 
hébraïque ou topach, 3 pouces $ 
ANR lignes, | 
felon M. de Caf 
Pre fini, 8p. 3 lig. 
| moderne d'Italie à ça, M. Auzout, 
plus courtde -—. 
portugais.... 8 pouces une li- 


gne+, ou 972 parties du pied. 
. Pan ou Empan, en ufage fous le Bas-Empire, 
& fixé à l'étendue de la main, depuis le pouce 
jufqu’à l'extrémité du petit doigt. | 
__ ParasaxGE ou Parfeh, & Pharfang, mefure 
ancienue de Perfe, contenant 3 milles romains, 


ancien } 
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ou 30 flades équivalant à 2268 toifes. Il en faut au ! 


mains 25 par degré. M. Anquetil ( Mém. de 
Lit. T. X XI, p. 302 } Pévalue à 3000 toiles. 
._- Parsfange moderne, dont il faut au moins 17 
au degré. | É 
Pre, felon le Diétionnaire du Commerce, efti- | 
mé 2 pieds 2 pouces : lignes, & felon les calculs 
de M, Greaves, de 2 pieds meins $ à 6 lignes. 
Pre p naturel, eftimé.en général de 1088 par- 
ties du pied de Paris, ce qui revient à 9 ponces # 
de lignes. Mais celui d'Hercule, déduit de fa fta- 
ture, étoir de 11 pouces 4 lignes, 
De. Paris, de douze pouces, divifé en 1440 
parties ou dixièmes de ligne. 
Romain , contenant 1306 parties du pied de 
Paris. a 
Grec, de 1360 parties du même pied, 
Grec moins ancien , plus fort que l’autre de 
4 lignes. Le 
Coflurien, de 1304 parties du pied de Paris. 
Capitolin, de 1306 parties du pied de Paris, 
Drufien , plus grand que celui de Paris d’envi- 
ron 3 lignes, | 
Philéierien ou Alexandrin , ou Royal, de 1567 
parties du pied de Paris. 
.  Anglois, divifé par Greaves en 1000 parties; 
le pied de Paris en contient 1068 , en forte que 
le pied anglois eft au pied de Paris comme 15 à 
16. Il contient 13$ + des parties du pied de Paris, . 
c’eft-à-dire, 11 pouces 3 lignes - de ligne. 
Efpagnol, de 1069 parties du pied de Paris, 
ou 10 pour 4 lignes , felon les calculs de Greaves; 
mais par une évaluation plus rigoureufe , le pied 
de Caftille paroït en contenir 11237 plus + de 
dixième, LE 
!…. De 
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De Strasbourg, 10 pouces 3 lignes +, 

De Luitprand, où Lombard , 16 pouces. 

De Venife; il eft au pied de Paris comme 84 
eft à 100. 

De Prague , de 11 pouces une ligne + du pied 
de Paris, 

Suédois, 1306 parties du pied de Paris, ou 
10 pouces 11 lignes <, 
__ Danois, plus court que le pied de Paris de 

2 lignes +. 

Arménien , 6 mates ou 9 pouces. 
Ckinois , 11 pouces 9 lignes & environ Z de 


ligne. 
R 


RASTE, ancienne mefure de la Germanie; 
elle ef devenue notre lieue françoife. 


S 


ScHENE, mefure ancienne en ufage en 
Egypte, contenant 4 milles romains de chacun 
756 toifes , faifant en tout 3024 lignes, 

Srapr, mefure grecque ancienne. La dififion 
de Cenforin n’eft point adoptée par M. d’An- 
ville. 

— Olympique , de 600 pieds d'Hercule , ou 94 
toifes +, ce qui donne 67 pieds. I! en enircit huit 
dans le mille romain. 

— Poftérieur à ce premier , de 10 milles , conte- 
nant 75 toifes 3 pieds 4 pouces & quelques lignes, 
ou, en compte rond, 76 toifes. I] étoit formé de 
600 pieds naturels. C’eft celui de Xénophon, 
dans la retraite des dix-mille, 

Troifième ftade qui paroït avoir été propre en 
Egypte, où les Grecs ont commencé à le cons 
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noître. Il étoit de $2 toifés 2 pieds $ poucess 
Comme celui d’Hérodote donne s1 toiles , ü pa- 


roit que c'eft le même. 


E 


Torses 
Françoife , de 6 pieds de Roi, 
#ingloife de 81: lignes du pied de Paris. 


V 


Vare, mefure Efpagnole, renfermant 3710 


parties du pied de Paris, 
WEST, voyez mille de Ruffie de 547 toifes. 


Y 


YAM, terme ufité en Tartarie pour défigner 
un relai de pofle : quelquefois il fignifie une 
journée de chemin. 


“Fin du Fraité de la Sphère. 


PRE RE ERP LAON PS PER PERTE TER | À 
? 


ÉCÉCICIENT IRIS 


sens DR RA ARE } 
ELEMENS 
D E 


CHRONOLOGIE. 
La Chronologie eft la fcience des temps. 


Pour procéder avec quelqu'ordre dans ce 
qu'on va dire de la Chronologie , on expo- 
fera d'abord les DIVISIONS du temps ÿ 
on donnera enfuite une idée de la diffé- 
rence qui fe rencontre entre les différens 
fyfèmes; & on finira par indiquer quelle 
eft la méthode la plus füre à laquelle il con- 
vient de fe conformer pour la Chronologie 
ancienne. 


PREMIERE PARTIE, 


Des Dirisrons pu TEMPS. 
Es divifions du temps font de deux 


fortes ; ou elles fonc indiquées par la na- 
ture , & par cela même elles font anpellées 
divifions NATURELLES ; ou elles ont été 
imaginées par Les hommes pour l'ufage de 


LÉ, 


# 


? 
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la vie civile : c’eft alors le fruit du travail & 
de l’art ; aufli les nomme-t-on ARTIFI- 
CIELLES. 


Divifñions naturelles. 


On comprend fous-ce nom les jours, 
les mois , les années & les cycles (a ), 


Jours. 


_ On entend ici par Jour le temps que la 
Terre emploie à tourner fur elle-même, 
ou, felon le fyftème de Ptolémée, Le temps 
que le Soleil emploie à tourner autour de 
la Terre. Cer efpace eft partagé en 24°. On 
jourroit aufli regarder comme jour natu- 
rel le temps que le Soleil paffe fur notre 
horizon ; & la nuit, le temps qu'il eft au- 
deffous. Nous aurons dans la fuite occafion 
de voir la manière dont les différens Peu- 
ples ont partagé leur jour (b}. On remar- 


EE So © SLT DONS SAS SONDE DNS JE RNNNE NES ue 

(Ca) Il faut en exceprer le cycle fojaire ancien done 
nous parlerons bientôt. J'en excepre auffi les femaines, 
quoiqu’elles femblent être fondées fur la révolution de 
ja Lune en 28 jours, divifés par 4, puifqu’il étroit pof- 
fible de ne pas faire cette divifiôn , & que rien ne l’in- 
dique dans la nature. 

(b) On fent bien qu’il meft pas de mon objet de 
m’érendre fur l'inégalité apparente du mouvement de la 
Terre, & fur la différence du temps moyen & du temps 
vrai. On peut voir lé fameux Problème de M. Haley fur 
les équations du temps , & les Infflitutions Afirono- 
miques de M. le Monnier ; &ce 

+ 
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quera feulement que ceux qui le commen- 

cent au coucher du Soleil, prétendent en 

tirer le grand avantage de favoir le lende- 

main , en connoiflant l'heure, combien il 

leur refte de la durée du jour. es. 
Mois. 

Iky a des mois folaires & des mois lu- 
naires. 

_ Le mois folaireeft le temps que la Terre, 
ou, felon les apparences céleftes, le Soleil 
met à parcourir 30 degrés de l'Ecliptique. 
À la rigueur cet efpace eft de 30" rc 
s". Dans l’ufage civil il n'eft eftimé que 
trente jours, 

Le mois lunaire eft périodique ou bien 

Jynodique. | 

Le mois lunaire périodique eft le temps 
que la Lune em ploie , en tournant autour 
de la Terre , à revenir au même point 
du Zodiaque, où elle étoit À la fin du mois 
précédent : il eft de 27° 7° MAT. 

Le mois lunaire fynodique eft le temps 
qui s'écoule entre deux conjonctions de 
Lune & de Soleil, ou, ce qui eft la même 
chofe, entre deux nouvelles Lunes : il eft 
de 29/ 12? 44! cu Pal pé FAe $9 ñ SU 
16%, Suivant M. Bouillaud, cité par M, 
de la Lande, on le compte ordinairement 
dent ot 
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Années, 


Les années fe divifent en années a/frono- 
miques & en années civiles. 

Les années aftronomiques font folaires 
ou lunaires. 


Années Affronomiques. 


On entend par année folaire le temps 
que la Terre, ou, felon Ptolémée, le 
Soleil met à parcourir exactement les 
douze fignes du Zodiaque : elle eft de 
365" $" 49. 

‘année lunaire eft compofée de douze 
mois lunaires fynodiques : elle comprend 
3 $4i gb. 48 3 8” “€ Le 

Années Civiles, 


Les années civiles font également lu- 
naires & folaires. On les divife en années 
vagues & années fives. 

Les années vagues font celles dont le 
commencement n'étant point arrêté à un 
point fixe d’Aftronomie, parcourt toutes 
les faifons dé l'année. Telles ont été les 
premières années des anciens Peuples : 
même celles des Egyptiens, qui les pre- 
miers ont connu l'année folaire. Ce fut 
pour empêcher ce peu d'accord entre les 
mois & les faifons , que quelques Peuples 
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imaginèrent de faire leur année, tous les 
trois ans, d'un mois de plus, c'eft-à-dire s- 
de treize mois. Lies Hébreux, par exemple, 
ajoutoient un fecond mois à celui qui ré- 
pond à notre mois de Février : ils le nom- 
moient Vé-adar. 

L'année fixe eft celle qui commence à un 
même temps fixé par les calculs aftronomi- 
ques. Elle eft compofée de 365$ jours ; & 
comme il refte 6 heures, tous les quatre ans 
on ajoute un jour au mois de Février , afin 
de ne pas tomber dans l'inconvénient de 
l’année vague (c). C’eft ainfi qu'après avoir 
fouffert des additions & desretranchemens, 
elle a été fixée en 1577, pat Grégoire XITT, 
à la durée qu'elle a actuellement. Prefque 
toute l'Europe a adopté cette réforme. Les 
Anglois sy conformèrent en 175$2. Les 


PE ES RER 


(ec) Il n’eft pas poffible d’entrer dans tous les détails que 
comporteroient ces différentes années, Nous remarque- 
rons feulement, pour fixer les années avec plus de juf- 
tefle, qu’il y a une différence entre l’année tropique 
ou de si sh: 48! 45”, & l’année affrale, ou fyderale, 
celle qui comprend le temps que la Terre emploie ‘à 
retrouver une même étoile fixe. Nous avons dit précédem- 
ment qu’elles fembloient parcourir so" de degrés en 
un an, L’année aftrale eft donc de 360° 50", ce qui 
donne 365i- 6h. 9' 10" ; d’où l’on voit qu'il y a 20! 
de plus qu'à l’année tropique. La durée de l’année 
Julienne , réglée fur le pied de 365° & 6h., tient à-peu- 
près le milieu entre l’année tropique & Pannée aftrale. 
Mais à la longue il doit y avoir un changement dans 
le lever des étoiles, à caufe de leur déclinaifon, 


E 4 


_96 ÉLÉMENS 
Ruffes confervent encore l’ancienne ma- 
nière de compter; & il y a onze jours de 
différence entr'eux & nous fur une même 
époque. | 

Cycle. 


Le mot Cycle vient du grec & fignife 
cercle. On donne ce nom à un certain 
nombre d’années après la révolution def- 
quelles on recommence à compter de nou- 
veau. Îl y en a de différens. 

Nous faifons ufage dans notre Calen- 
drier des cycles lunaire & folaire. Mais 
comme ce dernier n'eft point aftronomique 
& ne tient point à des divifions indiquées 
par la nature , nous n’en parlerons pas ac- 
tuellement. 

Cycle lunaire. 


Le Cycle lunaire renferme un certain 
nombre d’années après la révolution def 
quelles les nouvelles & les pleines Lunes fe 
retrouvent aux mêmes jours de l’année 
Julienne : ce cycle eft de 19 ans. Il com- 
prend 2 3$ mois lunaires ; favoir 228 ordi- 
naires, à raifon de 12 par an, & 7 appellés 
intercalaires , à caufe des onze jours dont 
l’année folaire excède l’année lunaire. On 
appelle nombre d'or celui qui indique une 
année quelconque du cycle lunaire, parce 
qu'au temps de fa découverte par Méton, 
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43v ans avant J. C. il futregardé en Grèce 
comme une découverte fi belle, qu'on en 
grava le calcul en lettres d’or. 

On a inventé un cycle folaire qu'on 

nomme nouveau , qui renferme 400 ans; 
mais il eft peu d’ufage. 

Il y a eu chez Les Anciens un cycle très- 
fameux; c’eft le cycle caniculaire des Egyp- 
tiens : nous en allons dire deux mots. 

Il y a dans l’année pour chaque étoile 
vifible un certain jour où, fe débarraffant 
des rayons folaires, & paroiïflant avant 
l'aurore fur l'horizon oriental , elle s’y laifle 
voir pour la première fois depuis fa ren- 
contre avec, le Soleil. C'eft ce qu'on ap- 
pelle ordinairement le lever d'un afîre. Or 
quand le lever de l'étoile de la canicule 
répondoit à l'ouverture de l'année vague 
égyptienne, & concouroit par ce moyen 
avec le premier jour du mois de Thoth, 
c'écoitun E hoth caniculaire, &:l'on nom- 
moit cycle caniculaire l'intervalle de plu- 
fieurs fiècles qui s'écouloient depuis un 
thoth caniculaire jufqu'à un autre thoth 

. pareillement caniculaire. Cet efpace étroit 
de 1460 ans. 


Divifons artificielles. 


On peut comprendre fous ce nom les 


HEURES, les JOURS de douze heures, les 
Le |: E $ 


98 É'LÉMENS 


SEMAÏNES, les SIÈCLES , les OLYMPIA- 
DES , les LUSTRES , les differentes ÈRES, 
le CYCLE folaire ancien, l'INDICTION , 
la PÉRIODE JULIENKNE. 


Heures. 


Chez un grand nombre de Nations il 
eft d'ufage de partager le remps que la 
Terre emplote à faire fa révolution fur fon 
axe en 24 heures. Il y a des Peuples qui 
comme nous comptent ces 24 heures par 
deux fois douze ; il y en a d'autres qui 
comptent depuis 1 jufqu'à 24. Les heures 
fe partagent en 60 minutes, les minutes 
en 60 fecondes , les fecondes en 60 tier- 
ces, &c. &c. 


Jours de 12 heures. 


Le jour de douze heures, ou Le jour civil 
eft formé de la moitié du temps de la révo- 
lurion de la Terre : il eft oppofe à une nuit 
de même durée. 


Semaines. 


On ne fait pas fi les Patriarches connoif- 
foient la divifion des mois par femaines, 
ui comprennent un efpace de 7 jours, 
d'où vient leur nom grec hebdomas : on 
en a fait hebdomadaire. Les Juifs l'obfer- 
voient en mémoire des jours de la création 
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& du repos du feptième jour, appellé le 
fabath. Les Egypriens difpofoient auffi 
leurs jours par femaines; mais conduits par 
un objet moins noble, ils avoient confacré 
chaque jour de la femaine à l’une des pla- 
nètes. Ce qu'il y a de fingulier, c'eft que 
cet ufage a paflé chez la plupart des Na- 
tions modernes ; nous difonsencore Lundi, 
Mardi, &c. c’eft-à-dire, jour de la Lune, 
jour de Mars. Il y a cependant des Nations 
qui ignorent abfolument l’'ufage de la fe- 
maine. M. de la Lande ( Affronomie) penfe 
avec raifon que cet ancien ufage a été in- 
troduit par l'afpect des phafes de la Lune, 
qui ne fe montre que quatre femaines en 


28 jours, en changeant de fept en fept 
jours. 


Siècles. 


Les Siècles font compofés de cent ans: 
on n’en connoît guère l’ufage que chez les 
Peuples chrétiens. Les Anciens ont abfo- 
lument ignoré cette divifion. 


Olympiade, 


Cette divifion a été mife en ufage par 
les Hiftoriens Grecs. Elle a rapport aux 
jeux qui fe célébroient tous les quatre ans 
à Olympie ou à Pife dans le Péloponèfe, 
On comptoit ainfi la première, la feconde 
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& la troifième année de la première, de 
la feconde ou de la troifième , &c. olym- 
piade. La première année de la première 
olympiade répond à l'an 776 avant J. C. 


Lufire. 


Le Luftreétoit une divifion particulière 
aux Romains ; il comprenoit cinq ans. 
Ce que l’on appelloit proprement luftre, 
étoit le temps où le Cenfeur faifoit Le dé- 
nombrement du peuple, & lui faifoit faire 
une efpèce de purification, ce que l’on ap- 
pelle en latin lufirare ; tous les cinq ans 
on répétoit cette cérémonie. 


res. 
On appelle Êres le fyftême adopté par 


un Peuple pour compter les années de fa 
vie civile ou religieufe. Les êres font tou- 
jours attachées à quelques événemens qui 
font époque dans l'Hifloire. Il y a eu chez 
les Peuples anciens un grand nombre 
d’ères , telle que le renouvellement des 
jeux olympiques 776... la fondation de 
Rome 7$3 ans avant l'ère vulgaire... 
l'ère dé Nabonaflar, 747; l'ère des Sé- 
leucides, 312, & la réformation du Ca- 
lendrier par Céfar, 45 , avant la même épo- 
que. On ne parle pas ici des différentes 
ères particulières à différens peuples. 
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Dans l’Hiftoire moderne il y a l'ère chré- 
tienne que l’on peut divifer en dre vulgaire 
d’où nous comptons, & en celle que j'on 
peut appeller ére véritable qui lui eft anté- 
rieure de quatre ans. Car Denys le Petit, 
Scythe de nation & Religieux grec, en 
fixant pour l'Hiftoire moderne une êre qui 
commençât à la naiflance de J, C, fe trom- 
pa de quatre ans, & la fixa plus tard qu'elle 
n'auroit dû être. Voilà, fans doute, d'où 
vient que l'on trouve dans plufeurs Livres 
qui font entre les mains des jeunes gens ; 
la création du monde fixée tantôt à l'an 
1000, & tantôt 4004 avant J, €. ce que 
l'on ne diftingue pas aflez de l'ère vuloaire. 
Mais c’eft une efpèce d'erreur. C'eft à l'ère 
vulgaire qu'il faut s’en tenir , puifqu'elle a 
prévalu. | 

Après l'ère vulgaire , la plus univerfelle- 
ment répandue eft l'ère des Mahométans, 
appellée hégyre ou fuite , laquelle fe compte 
du temps où Mahomet fut obligé de Fen- 
fuir de la Mecque, un Vendredi 16 de 
Juillet de l'an 622 de J. C. 


Cycle folaire ancien. 
CeCyclen'a pris le nom de folaire que 


parce qu’il tient à l'ordre des Dimanches, 
appelés en latin dies Solis (jours du So- 
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leil) (4). On a imaginé d'attribuer une 
lettre.de l'alphabet à chaque jour de la fe- 
maine , en nommant le Dimanche À, le 
Lundi B, & de faire pafler fucceflivement 
chaque lettre à chacun de ces jours. Comme 
tous les quatre ans il y a une année bifJex- 
tile , il s'écoule 28 ans avant que les lettres 
& les jours fe rencontrent dans le même 
ordre, c’eft-à-dire au même quantième des 
mois. La lettre qui défigne les Dimanches 
eft appellée lettre dominicale. Dans les 
années biflextiles il y en a deux ; la pre- 
mière marque le Dimanche jufqu'au 24 de 
Février ; & la feconde continue jufqu'à la 
fin de l’année. 


Indiélion. 
L'Indi@ion eft un cycle de 1$ ans, dont 


la première année concourt avec la troi- 
fième année de l'ère vulgaire ; on ne s'en 
{ert que dans l'Eglife Romaine. 


Periode Julienne. 


Cette Période eft'un grand cycle qui 
comprend 7980 ans. Elle fut inventée par 
Jofeph Scaliger en 1582. [l la nomma 
Julienne ; parce qu'elle eft compofée d'an- 
nées de 365 jours & 6 heures précifes, 


(4) On dit auf dies Dominica, ou jour du Seigneur, 
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telle, qu'elle fut fixée par Jules-Céfar au 
temps de la réformarion du Calendrier 
Romain. Il affectoit de ne point recevoir 
la réformation de Grégoire XIIT. 

La période Julienne eft compofée des 
28 ans du cycle folaire, des 19 du cycle 
lunaire, & des 15 de l'indiction calculés 
les uns par les autres. La première année 
de ce fyftème remonte à l'an 4713 avant 
l'ère vulgaire. 

Autres Périodes. 


I! y a eu d’autres périodes encore ; telles 
que celle de Callipe , qui comprend 76 
ans ; celle d'Hypparque de 304; celle de 
Vidorin de 582, &c. mais elles ne font 
pas en ufage. 


à 


SECONDE PARTIE, 


SYSTÈMES DIFFÉRENS 
DE CHRONOLOGIE. 


On entend ici par fyftème de Chro- 
nologie les différens canons dreflés par les 
Auteurs pour affigner l’époque des événe- 
mens de l'Hiftoire Sacrée & de PHiftoire 
Prophane. La diverfité fur cette matière 
eft infinie; on compte au moins foixante= 
douze opinions différentes fur le nombre 
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des années écoulées depuis a créationijuf- 
qu'à notre ère, On fera moins furpris de 
ces différences , lorfqu'on faura qu'elles 
ont pour première caufe le peu de con- 
formité des trois têxtes de l'Ecriture en- 
treux, à l'égard de l’âge de certains Pa- 
triarches. Ces textes font l'HÉBREU, con- 
fervé par les Juifs; le SAMARITAIN ou 
les cinq Livres de Moyfe, appellés Penfa- 
deuque , confervé par les Samaritains: & la 
_ VERSION DES SEPTANTES , ou traduction 
grecque de l’Écriture fainte, faireen Egypte 
fous Le règne de Ptolémée Philadelphe. 
Nous n’entrerons point ici dans l’exa- 
men des différences de ces textes, ni dans 
aucune difcuflion fur les moyens de les 
concilier ; nous ferons feulement obferver 
que par rapport au déluge & à la fortie 
d'Égypte, comptés depuis la création , ils 
diffèrent aflez confidérablement. 


Ans du Monde. 


Hébreu.  Samaritain. Septante, 


Délupe.....16$6. 1307. 22412. 
Sortie d'Egypte 2513. 2644. (e)3819, 


Chacun de ces textes a eu fes feateurs ; 
mous n'en citerons que quelques-uns, pour 
(e) M. Defvignols, | 
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donner le nombre des années écoulées de- 
uis la création jufqu'à l’ère vulgaire. 
Dépuis la création jufqu'à l'ère vulgaire, 
il s'eft écoulé, felon 


# 


7” + 
Le rerie PE Lido do sains Mae. 


breu, cal- °4 
culé par Capelle ....osvssessee 3 63 0e 


Le Samaritain, calculé par { 1% calcul 4690, 
le Pere Tournemine _2® calcul 4700: 


- Les Seprantes, calculés par { 1 calcul 5872. 
le Pere Pezron 2° calcul 5971 


_ LeP, Tournemine n’ayant pas le fecours 
du texte Samaritain au-delà de la fortie 

d'Egypte, prit la plus grande partie de fes 
nombres dans l'Hiftorien Jofeph. 

C'en eft aflez, fans doute, pour faire 
fentir l’inconvénient du principe d'après 
lequel partirent ces Auteurs, & felon le- 
quel ils vouloient rapporter tous les évé- 
nemens, même ceux dont l’époque eft la 
plus {üre dans l'Hiftoire Ancienne, à l'é- 
poque de la création, néceflairement incer- 
taiue, à caufe de la diverfité des textes. 
Les Savans modernes ont donc adopté une 
méthode infiniment plus füre ; c'eft de par- 
tir de l'ère vulgaire, en remontant au delà, 
jufqu'au temps où la Chronologie offre des 
dates certaines. On y trouve même l'avan- 
tage de favoir très-promptement & très= 
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commodément à quelle diftance de temps 
nous fommes de l'événement dont on 
parle, puifqu'il n’y a qu’à joindre enfemble 
la fomme donnée avant l'ère vulgaire & 
les années qui fe font écoulées depuis, 
jufqu'au jour où nous fommes ; une fimple 
addition donne le réfultat defiré. On Éne 
bien qu'il refte une difficulté par rapport 
aux textes de l'Ecriture; mais, 1°. on doit 
procéder , comme pour l'Hiftoire An- 
cienne, parce qu'il y a des faits dont on a 
la date très-füre par ce moyen ; 21°. ce n’eft 

uune portion de l’Hiftoire qu'on laifle 
l'incertitude, & c’eft celle des temps 
les plus reculés. D'ailleurs, il fuit d’ans 
noncer quel fyflème on adopte; & À cet 
égard nous croyons qu'il faut préférer le 
texte Samaritain tel que l'expofe M. Defvi. 
gnols, qui a, ce femble, le plus heureufe- 
ment travaillé cette partie de la Chrono- 
lopie. | 


Fin des Elémens de la Chronologie. 


. 
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GÉOGRAPHIE (. 


LE mot Géographie fignifie defcription 
de la Terre ; mais, dans un fens plus éten- 
du, on entend par Géographie la defcrip- 
tion de toute la furface du Globe terreftre. 


On peut la divifer en Géographie phyfique, qui 
décrit tous les objets formés par la nature , tels que 
les mers, les montagnes , &c. & en Géographie 
civile ou politique , qui fait connoître les Ern- 
pires, Royaumes & Républiques, avec leurs divi- 
fions & leurs Villes. Mais dans un abrégé fort 
court nous ne pourrons clafler les objets relative= 
ment à cette divifion. 


La furface du Globe terreftre fe divife 
en terres & en eaux. 

Les TERRES, qui noccupent guère 
qu'un tiers du Globe , fe divifent en deux 
grands continens , en ifles & en terres peu 
connues. 

PR OEM ARR LEE CA MES 


TER £ , 
(a) On trouvera à la fin rangés par lettres alphabée 
tiques trous les mots fufcepribles d'explication. 
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Des deux grands continens, l’un eft 
appellé l’ancien, & l’autre Le nouveau (b). 
ÏLs renferment les quatre parties du monde. 

L'ancien continent en Comprend trois 
parties , l'Europe, l'Afie & l'Afrique. 

Le nouveau continent ne forme qu'une 
feule partie appellée Amérique | & divifée 
en feptentrionale & en méridionale. 

On nommera les îles en parlant des 
continens qu'elles avoilinent ; & Les terres 

peu connues, après les continens. 


Les EAUx font les mers , les lacs, les 
rivières, &c. 

Les mers fe divifent en grandes mers ou 
mers extérieures qui baignent les partiés 
extérieures des grands continens; & en 
mers intérieures , qui tie font proprement 
que des extenfions des premières, & pé- 
nètrent entre quelques parties intérieures 
des grands continens, 

Les mers extérieures font , 

1.0 Le GRAND OCÉAN qui s'étend d’un 
pole à l’autre entre l'Europe & l'Afrique à 
left, & les deux Amériques à l’oueft : à 
partir de l'équateur , dans la partie fepten- 
trionale , jufques vers le 40.° degré de fati- 
tude , il porte le nom d'Océan atlantique : 


(B) C'eft que ce dernier n’a commencé à être conny 
es Européens que vers Pan 1494 
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2° La MER DES INDES, à l’eft de l’A- 
frique & au fud de l'Afie, jufqu'aux îles, 
& aux terres peu connues qu’elle baigne 
À l’orient : 

3.0 La GRANDE MER, qu'on appelle 
aufli mer du xd, & qui s’étend d'un pole 
À l’autre entre l'Afie à left & le$ deux 
Amériques à l'oueft : 

4, La MER GLACIALE,aunord de 
l'ancien continent vers le pole arctique. 


Quant aux mers intérieures , aux Lacs ; 
&c, on les nommera avec les parties aux- 
quelles les mers & les autres femblent 
appartenir. | 


Division GÉNÉRALE DES CONTINENS. 
£ 


De l'Europe. 


ETENDUE. L'EUROPE s'étend, en lati- 
tude , depuis le 36.° degré jufqu'au 72.°, 
& en longitude depuis le 9.° jufqu'au 67.° 

. Elle a détendue, du fud-oueft au nord- 
eft , depuis le Cap Saint-Vincent jufqu'à 
l'embouchure de la Dwina, environ 1300 
lieues, &- 860 depuis le nord-cap, ou 
nord, jufqu'au Cap Matapan, au fud. 

Elle s’étend depuis le cinquième climat 
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d'heures , jufqu'au premier climat & demi 
de mois ; ce qui donne, pour fon plus 
long jour...au fud 14°-+....au nord 
1 mois & demi. 

BornNes. Ses bornes font, au nord, la 
Mer glaciale ; à l'eft, l'Afie & la Mer 
noire Mau fud , la Méditerranée; à l'oueft, 
le grand Océan. 

- Division DES TERRES. Wontagnes, 
Ses principales montagnes font les monts 
CrAPACs en Pologne ; les ALPESs entre La 
France, la Suifle & l'Italie; lAPENNIN. 
dans toute la longueur de l'Italie; & les 
PYRÉNÉES entre la France & l'Efpagne. 

Caps. Les principaux font leN o 8 Dp- 
CAP, au nord de la Laponie; le Cap 
FINISTER , au nord-oueft de l'Efpagne ; 
le Cap S. VINCENT, au fud-oueft du 
Portugal ; le Cap MATAPAN , au fud de 
la Morée. 

Iles. Les principales font les ÎLES 
BRITANNIQUES dans l'océan; les îles 
du Dannemarck , entr'autres SÉELAND & 
l'ISLANDE, au nord; dans la Méditerranée 
de l'oueft à left, MAJORQUE, MINORQUE, 
la SARDAIGNE, la CoRSE , la SICILE, 
MaLTHe, CanDie, CHIPRE, & routes 
les îles de l’Archipel dont on indiquera 
les plus con(idérables. 

Division DEs EAUX. Mers. L'Europe 
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a:au nord la MER GLACIALE ; à l’oueft 
POCÉAN ; la MER BALTIQUE entre la 
Suéde & la Rufie; au fud la MÉbireRr- 
RANÉE qui communique avec l'Océan, 
à-l’oueft par le détroit de Gibraltar, & à 
l'eft avec la Mer de MarMmMoRaA ou Afar- 
mara ; celle:ci avec la Mer Norrr; &: 
cette derniere avec la petite Mer de Z A- 
BACHE ou d Afoff: 

Golfes. Ceux de BOTRINIE & de Fin- 
LANDE, formés par la Mer Baltique ; 
celui de MurRrar en Ecofle ; de SAINT- 
GEORGES à l'oueft de l'Angleterre; de 
Lion ou di Leone au fud de la France; de 
VENISE , entre l'Italie & la Grèce; & de 
CORINTHE , entre la terre-ferme de la 
Grece & la Morée. 

Détroits. Ceux de WAIGATS, au nord 
de la Rufñie; du SUND , entre le Danne_ 
marck & la Suéde ... . lé Pas DE CALAIS, 
entre la France & l'Angleterre ; le PHARE 
de MESsiNE , entre la Sicile & l'Italie; le 
détroit deGALLIPOL1 , à l'entrée de la 
mer de Marmara, entre l'Europe & l’Afie; 
& celui de CONSTANTINOPLE , qui fait 
communiquer la mer de Marmara avec la 

mer noire. | 
Lacs. Ceux d'ONÉGA & de LapocaA 
en Ruflie; de GENÈVE & de Cons- 
TANCE, au fyd-oueft & au nord-eft de 
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la Suifle ; le Lac M 4 5 € u 8 & quelques : 
autres dans Je nord de l'Italie. 

Fleuves. Les plus grands’ fleuves de 
FEurope font le WoLGa en Ruflie, quia 
environ 650 lieues depuis Refchow juf- 
qu'à fon embouchure dans la mer Caf- 
pienne ; le D'ANUBE, dont le cours ef 
d'environ 450 lieues, depuis la Forèt. 
noire jufqu'à la mer noire; le Don, 
qui a 400 lieues depuis la fource du SE s- 
NA, qu'il reçoit , jufqu’à fon embouchure : 
dans la mer d'Afoff; le NIÉPER, qui a 
environ 350 lieues, & fe jette dans la mer 
notre; la D'WINA, qui a environ 300 
lieues , & fe jette au nord de la Ruflie dans 
la mer Blanche. | 


Divifion politique de l'Europe. 


Les Etats principaux de l'Europe fontau 
nombre de DIx-SEPT ; favoir, quatre au 
nord, neuf au milieu , & quatre au midi. 

[. Ceux du nord font, 

1. La GRANDE BRETAGNE, renfer- 
mant dans la même Îfle, 

L’Anglererre au fud; capitale LONDRES; 
{ur la T'amife; S 

L'Ecoffe au nord ; capit. EDIMBOURG, : 
près le golfe de Forth; 

Et dans une île plus confidérable, 


L'Irlande ; capit. DUBLIN fur la Li; 


FFE 
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2.0 Les EraTs DU R@r DE DANNE- 
MARCK , qui comprennent 

Le Dannemarck ; capit. COPENHAGUE, 

ort de mer; 
.: La Norvege; capit. CHRISTIANIA , fur 
_ Ja baie d’Anflo; 

L'[flande, île fous le cercle polaire ; 
capit. Skalholt. 

3.° La SUÈDE; capit. STOCKOLM, à 
l'entrée du lac Méler ; 

4° La Russre ou Mofcovie ; capit. 
S. PérersgourG , à l'entrée de la Néva. 

I I. Ceux du milieu font, 

1° La FRANCE; capit. PARIS, fur la 
Seine. On parlera de ce Royaume en par- 
ticulier, & des Etats qui l'avoifinent. 

2.° Les PAYS-BAS; principale, BRru- 
XELLES ; la Senne; 

3 Les ProviNcEs-UNIES 3 princip. 
AMSTERDAM, port fur le Zuiderzée ; 

4 La SUISSE; princip. BASLE, fur 
Le Rhin; & BERNE fur l'Aar; 

s L'ALLEMAGNE, dont les princi- 
pales font VIENNE fur le Danube, BERr- 
LIN fur la Sprée, &c. 

6° La BOoHÈME ; capit. PRAGUE, fur 
le Muldaw ; 

7. La HONGRIE : la haute ; capit. 
PRESBOURG; la bafle, capit. BUDE; 
toutes deux fur le Danube; ù 
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8.” La PoLoGne;la haute, capit. 
VARSOVIE ; la bafle, capit. CRACOVIE ; 
toutes deux fur la Viftule; 

9 La PRUSSE; capit. KONISBERG, 
fur le Prégel. 

ITI. Les Etats du midi font, 

1.” Le PORTUGAL ; capit. LISBONNE | 
fur le Tage; 

2.9 L'EsPAGNE ; capit. Maprip fur le 
Mancçanarës ; 

3. L'ITALIE, où fe trouvent 

Les Etats du Duc de Savoie. La Savoie; 
CHAMBÉRY; le Piémont; 1 URIN, fur le PO. 

La République de Gênes ; capit. GÈNES, 
ort. | | 

Les Etats de la Maïfon d'Autriche; 
capit. MILAN. 

Le Duché de Modène ; MoDÈNE, fur : 
un canal. | 

Le Duché de Parme; capit. PARME, 
fur la Parma. 

Les Etats de la République de Venife ; 
VENISE, port. à 

Le grand Duché de ToscANE ; FL o- 
RENCE, fur l’Arno. 

L'Etat de l'Eglife; capit. Rome, fur 
le Tibre. 

Le Royaume de Naples; NAPLES, port. 

4. La I'URQUIE D EUROPE; capite 
CONSTANTINOPLE , port. 
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Dans la mer Méditerranée, les Efpa- 
gnols poflédent Majorque, Minorque & 
Ixica ; les François, lile de Corfe; le 
Roi de Sardaigne, la Sardaigne ; le Roi 
de Naples, la Sicile ; l'Ordre de Malthe, 
l'île de ce nom; & les Turcs, les îles de 


Candie, de Chipre & de l'Archipel, 
Notions générales concernant les Peuples. 


Langues. Les Langues parlées en Europe peu- 
vent être divifées en occidentales & en orientales. 

Des Langues occidentales , les unes viennent 
du Latin ; favoir, l'Italien, le François, lEf 
pagnol & le Portugais ; d’autres de l’ancien Teu- 
ton ; favoir, l'Allemand , le Hollandois, le Fla- 
mand , l’Anglois, le Danois & le Suédois; du 
Sclavon où Éfclavon, le Mofcovite, le Polonnois, 
le Hongrois & le Bohémien . . . du Grec ancien, 
le Grec moderne. 

Les Langues orientales font le Turtare & le 
Turc : cette dernière eft formée du Tartare, de 
PArabe & du Perfan. 

Religion. La Religion CHRÉTIENNE ef prefque 
la feule de l'Europe. Elle eft divifée en Eglife 
Latine & en Eglife Grecque. 

L’Eglife Latine renferme , 1.° Le Catholicifme 
profeflé en Italie , en France, en Éfpagne, en 
Portugal, en Pologne , en Hongrie, dans les 
Pays-Bas, & dans plufieurs Etats de l'Allemagne ; 
2° le Proteftantifme quirenferme le Luthéranifme, 
profeflé en Suède, en Dannemarck, & dans plu- 
fieurs Etats de l’Allemagne ; le Calvinifme, ré- 
pandu en Hollande & en Suifle; & la Religion 
Anglicane , modifiée de la précédente. | 


F 2 
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L'Eglife Grecque comprend la Grèce & Ia 
Rufie. 

La Religion ManomÉTAnNE eff profeflée 
par les Turcs, & fe divile en fete d'Omar & 


en feûte d'Aly. 


Gouvernemens, Le Gouvernement eft defpo- 
tique en Ruflie & en Turquie ; monarchique en 
France , en Efpagne, en Portugal, en Hongrie, 
en Prufle , en Suède, en Dannemarck, dans les 
Etats du Duc de Savoie & dans ceux du Pape; 
arlflocratique à Venife, à Gênes, & en partie 
dans la Pologne; démocratique à Genève , en 
Suifle & dans les Provinces-Unies ; mixte en 
Angleterre. 

Souverains où Puiflances fouveraines. 

Un Prince Eccléfialtique , c’eft le Pape. 

Trois Fmpereurs ; celui d'Allemagne ; le Czar, 
en Ruffe ; le Grand Seigneur , en Turquie. 

Onze Rois; ceux de France, d'Efpagne , de 
Portugal, d'Angleterre, de Pologne, de Prufle, 
de Dannemarck , de Suède, de Bohème , de 
Hongrie, de Sardaigne & de Naples, 

Un Archiduc ; celui d'Autriche. 

Un Grand-Duc ; celui de Tofcane. : 

Huit Républiques ; quatre grandes ; les Pro- 
vinces- Unies , Venife, Génes , les Suifles : 
quatre petites ; Genève, Luques, S. Marin, 
& Ragufe en Dalmatie. 


: 6 À 
DE L'AStrE 


x, Etendue. L’Afie s'étend depuis le 2.° 


depté de latitude feptentrionale , jufqu’au 
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79.3; & en lon oitude , depuis le 44° degré 
jufqu’au 205 + | | 

Depuis l'extrémité de la prefqu'ifle de 
Malaca jufqu'à fa partie la plus avancée 
vers le nord , elle a environ 192$ lieues, 
& 2600 de l’oueft à l'eft. | 

Au fud elle eft fous l'équateur dans le 
premier climat, & au nord dans le quas 
trième climat de mois; ce qui donne pour 
fon plus long jour, quatre mois au nord ; 
& feulement douze heures au midi. 

Bornes. Elle eft bornée au midi par la 
mer glaciale ; à l'occident par la grande 
mer ; au fud par la mer des Indes ; à l'oueft 

ar l'Europe, la mer noire, la méditerra- 
née , l'ifthme de Suez qui la joint à l'A« 
frique , & par la mer Rougé. 

Division pes TERRES. Montagnes. 
Les plus confidérables font le Taurus 
vers l’oueft ; le TrBET , au midi de l'Inde; 
les GATTES dans la prefqu'ifle en- deçà 
du Gange. 

Caps. Les principaux font le cap KA s- 
AL-GAD, au fud de FArabie; le cap 
Comorin , au fud de la prefqu'ifle en- 
decà du Gange. | 

Tes. Les principales font, 1.° à l’oueft 
dans la Méditerranée, RHODES , CHI 
PRE, SCHIO, &c. 2.0 à lorient dans la 


grande mer , en commençant par le nord, 
Fes 
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l'île de SANGHALIEN , celle d'YEesso & 
celle des EraTs ; les îles du Japon, l'ile 
FoRMosE , les MARIANNES ; & en reve- 
nant à l’eft dans la mer des Indes, les 
PHiciPriNes, les Moruques , les îles 
de la SONDE, Bornéo, Sumatra, & Java 
où eft Baravia; les MaLDives, l’île de 
CETLAN & celle de SOcOTRA. 

Prefqw' Iles. Les deux prefqu’iles de 
l'Inde font, l'une en-decà , l’autre au-delà 
du Gange ; celle de Corée & celle de 
: Kamtchatka,-au nord-eft. | 

Division pes Eaux. L'’Afierenferme 
dans fa partie occidentale une grande mer; 
c'eft la mer Cafpienne, qui ne commu- 
nique avec aucune autre mer. 

Lacs, Ses principaux font le lac d’ARAL., 
à l'eft de la mer Cafpienne ; le lac BA ï- 
K A L en Sibérie, au nord-eft. 

Golfes. Le oolfe PERSIQUE, entre 
l'Arabie & la Perfe ; celui de BENGALE, 
entre les deux prefqu'iles de l'Inde ; de 
SrAM, à l’eft de la prefqu'ile de Malaca ; 
de COCHINCHINE , près le pays de ce 
nom; d'AMOUR , à l’eft de l’Afe , entre 
les côtes de l’Afie & le Kamtchatka. 

Détroits. Celui de BAB-EL-MANDEL, 
à l'entrée de la mer rouge ; d'ORMUS, à 
l'entrée du golfe Perfique ; de la SONDE, 
entre les îles de ce nom. 
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 Fleuves. Les plus grands fleuves de 
Y'Afie font, 

EnChine, le HOANG-H0 , qui peut avoir 
8ço lieues, &le KIANG, qui en a 00: 
Tous deux coulent de l'oueft à left. 

En Tartarie, le JÉNISÉA , qui a 506 
lieues depuis Les eaux qui lui viennent du 
lac Sélaiga ; l'Ogr, ayant auffi 800 lieues 
depuis le lac Kila : ces deux fleuves coulent 
au nord; l’AMouR, qui coule à l'eft & 
fe jetre dans le golfe Sanghalien ; il a 
575 lieues, en y comprenant le Kerlon 
qu'il reçoit ; & le Sir, à l’oueft, qui 
fe jette dans le lac d'Aral, ayant 406 lieues. 

Dans les Indes, le MÉANCOU, qui 
coule du nord au fid dans la preiqu'ile 
au-delà du Gange, & a 500 lieues ; le 
GANGE, ayant aufli $oo lieues ; & le 
SN D ou Jndus, qui a environ 400 lieues. 

Dans la partie occidentale ; | Eu- 
PHRATE, ayant $oo lieues depuis la 
fource de l’ima qu'il reçoit : il finit par fe 
confondre avec le Tigre, & tous deux en- 
femble ils fe rendent dans le golfe Per- 


fique. 
Divifion politique de l'Afte. 


Les principaux Etats de l’Afie font; 

I, À l’oueft , 

1° Ja TURQUIE ASIATIQUE, qui 
comprend , F 4 
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La Natolie, où font KUTAÏA, & 
SMIRNE, port de mer; 

La Karamanie ; capitale KONIEK ou 
Coni, fur un lac; 

L’Arménie; capit. Arz-Rourm, fur 
l'Euphrate ; 

_ L'AI-Dezirat ; capit, DIARBÉKIR , fur 
le Tigre; ,; 
L'Yrak-Arabi ; capir. BAGDAD , fur le 
Tigre ; | 
La Souri, où font ALEP & JÉRU- 
SALE M. 

2.” La Perfe, divifée en 13 Provinces ; 
capit. ISPAHAN , fur le Zenderout. 

IT. Au fud-oueft, | 

3.” L'ARABIE, divifée en 

Arabie pétrée, où eft Tor, port de 
mer ; 

Arabie déferte, où eft l’'Hedgiage, ren- 
fermant MÉDINE & la MECQUE ; 

Arabie heureufe , où font A DEN & 
M ok A, ports, 

II Au füd, 

4 L'Inde, partagée en 

Indoffan ou Mogol ; capit. AGRA; 

Prejqu’Ile en-deçaà du Gange, où fonr, 
à l’oueft G o À, & à l’eft PONDICHERY: 

Prequ'Île au-delà du Gange ; où fonr 
àu nord PÉGU , au centre LENG , au fud 
JUTHIA , appellée improprement Siam , 
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du nom de tout ce royaume, & à left 
KECHO. 

1 V. À l'efr, | 

52, La CHENE, dont la capitale eft 
PEKIN; 

6. Le Japon; capit. YÉDO. 

V. Au centre €r au nord, 

La Tartarie, divifée en 

Tartarie Chinoife ; capit. KIRIN ; 

Tartarie indépendante ; capit. SAMAR- 
CANDE ; 

Tartarie Ruffe , ou Sibérie; capitale 
T'oBoLsK. | Ç 


Notions générales concernant les Peuples. 


Langues. Les principales Langues de PAfie 
font le Turc en Natolie; l'ARABE en Souri & 
en Arabie ; le Prrsan en Perle; lIxprer dans 
l'Inde ; le TARTARE en Tertarie; le CHinors 
& le Japonois en Chine & au Japon : ces deux 
dernières ont les mêmes caraétères , & s’écrivent 
én allant de droite à gauche du haut en bas de 
la page. 72 | 

Religion. La Religion Chrétienne du rit grec, 
eft profeflée par-tout où il y a des Grecs, des 
Arméniens, des Rufles, & même er Géorgie, 
avec des différences que lon ne peut indiquer 
ici, La fete d’'Omar s'étend dans la Turquie & 
l'Arabie ; celle d’Aly eft établie en Perfe. Quel- 

ues Tartares font Mahométans ; le refte de PA- 
fe , comme l'Inde , Ja Chine , &c. font 1do- 
Ktres, 
F $ 
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Gouvernemens. Le defpotifme femble avoir 
pris naïflance en Afie, & s’y être confervé. II 
n'y a guère que la Chine où le gouvernement 
foit monarchique , & fondé fur des loix fages 
auxquelles l'Empereur lui-même fe fait honneur 
de fe conformer. 

Souverains. Les principaux Souverains de l'A- 
fie font ... Un Prince, chef de la Religion, ap- 
pellé Dalaï-Lama, dans le Tibet, au nord de 
Plnde... trois Empereurs, ceux de la Chine, du 
Mogol & du Japon... un Grand Khan, appellé 
Contaifch, chez les Tartares idolîtres ... plu- 
fieurs autres K'hans dans la Grande & la Petite 
Bukharie (en Tartarie) ... plufeurs Rois, ceux 
de Perfe, d’Aden, &c.... auxquels il faut ajou- 
ter le Grand Seigneur pour la Turquie, & le 
Czar de Rufñie pour la Tartarie Rufle, 


ETÉ 
DE L'AFRIQUE. 


ÉTENDUE. L'Afrique eft à-peu-près 
placée à une diftance égale des poles ; elle 
s'étend au nord de l'équateur jufqu’au 3 7° 
degré de latitude, & au fud de ce même 
cercle, jufqu'au 35° degré. Sa partie fep- 
tentrionale eft la plus étendue de l’oueft à 
left, puifquelle commence au premier 
degré de longitude, & s'étend jufqu'au 70.€ 
& quelques minutes; à fon extrémité mé- 
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tidionale elle fe rermine en pointe au cap 
de Bonne-Efpérance. 

Elle a environ 1800 lieues du fud au 
nord , & dans fa plus grande largeur 
17$0. | 

De chaque côté de l'équateur elle s'é- 
tend jufqu'au cinquième climat d'heures ; 
ce qui donne au nord & au fud , pour fon 
plus grand jour, environ 14° =. 

Bornes. Elle a au nord la mer médie 
terranée ; à Peft, l'ifthme de Suez qui la 
joint à l'Afie, la mer rouge & la mer des 
Indes ; au fud la mer que l'on appelle des 
Cafres ; & à l'oueft, l'océan. 

Division pes TERRES. Moniagnes. 
Les principales font la chaîne du mont 
ATLAS, de l'oueft à left au fud de la Bar- 
barie ; le mont L u PAT A, du nord au 
fud dans la Cafrérie. 

Caps. Le cap BosADoR, en face des 
Canaries; le cap BLANC, à la pointe la 
plus occidentale de l'Afrique ; le cap VERD, 
en face des îles de ce nom, à l'oueft ; le 
cap de BONNE-ESPÉRANCE, au fud ; le 
cap KORRENTES ou des Courans, à l'eft, 
prefque fous le Tropique; le cap de GADO, 
fur la côte du Zanguebar; & le cap GUAR- 
)DAFUI, à la pointe la plus avancée vers 
l'eft. | 

Iles. Les principales font, à l'occident, 

F 6 
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MADËRE ; les CANARIES , dont les plus 
confidérables font Palma, Canarie, Téné- 
rif, Fero ou Fer; les îles du CAP VERD, 
princip. S. Jago, celles de Ste HELENE & 
$S. THomas; à l’orient , MADAGASCAR, 
l'île Boureon, l'île de FRANCE, & les 
îles de l’Amirante. 

Division Des EAUX. Golfes. Les prin- 
cipaux font le golfe de la SIDRE dans la 
méditerranée ; celui de SOFALA , à left 
vers la hauteur de Madagafcar. + 

Lacs. En général l'Afrique eft moins 
abondante en eaux que Les trois autres par- 
ties du monde. Ses plus grands lacs font 
ceux de DAMEBÉA en Abyllinie, & de 
MaraviE en Cafrérie. 

Fleuves. Le NIL, qui commence aux 
monts de la Lune, vers le 5° degré de 
latitude feptentrionale , pafleen Abyflinie , 
en Nubie , en Egypte : il a plus de 970 
lieues. 

Le SÉNÉGAL, qui coule dans la Gui- 
née , & tombe à l'oueft :ail a 4 à 500 
lieues de cours. 

Le Nicer, qui coule dans la Nigri- 
tie de l’oueft à l’eft, & a près de 500 lieues. 

Le ZArRrR&leCOANTZA dans le 
Congo. j 

La CouamA, qui tombe à l'eft dans 
le golfe de Sofala. 
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Le QuizmANcCt, au nord de la précé- 
dente. Le cours de ce dernier fleuve n'eft 
pas bien connu. | 


Divifion politique de l'Afrique. 


L'Afrique renferme au feptentrion, en 
allant de l’eft à l’oueft : 

Au feptentrion , 

r. L'Egypte, divifée en 

Haute ou Sind; capit. GIRGÉ ; le Nil. 

Du milieu, ou oftani; capitale le 
Carre, qui l'eft auf de toute l'Egypte; 
Je Nil. | 
Et bafle Egypte, où Bahri ; capitale 
ALEXANDRIE, port de mer; | 

2,9 Le DÉSERT DE Barca ; Barca. 
« 3. La CÔTE DE BARBARIE, où font 
les royaumes de, 

Fripoli , port | 

Tunis, port, près des ruines de Car- 
thage ; 

Alger, port; 

Et les Etats du Roi de Maroc, qui oc« 
cupent le nord-oueft de l'Afriques 

4.9 Le BILEDULGÉRID ; où fe trouvent 
Sus & TAFILET ; 

° Le SAHARA , ou défert, fans lieu 

confidérable. 

Au milieu, 

1.0 La GUINÉE , divifée en feptentrio 
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nale, où font les Jalofes, les Feloupes ; 
&c. & en méridionale, où font les côtes 
de Malaguetre, des Dentes & d'Or ; 

2.° La NiGRiTIE, dans l’intérieur des 
terres , où font TomBuT & BourNou ; 

3. La NUBIE, où font SENNAR & 
DunGALA: | | 

4° L'ABYSSINIE , dont le lieu principal 
eft GONTAR. : 

Dans la partie méridiona'e on trouve, 

1. Le ConNGo, renfermant les 
royaumes 

De Loango; capit. LoANGo, port 5 
- De Congo; capit, S. SALVADOR ; le 
Zair ; 

D'Angola ; câpit. S:PAUX) poits 

De Benguéla ; capit. BENGUÉLA ; 

2.0 La CAFRERIE, qui comprend 

La Cafrerie pure, où font les Royaumes 
de Monoëmuoi & de Maravi; & le pays 
des Hottentots, où eftle Cap DE BONNE- 
ESPÉRANCE ; à l’eft les Royaumes de Mo- 
nomotapa , de Sofala, &c. 

La Cafrerie mélangée, qui comprend la 
côte de Zanguebar, où font les royaumes 
de Mofambique , de Quiloa, de Mélinde; 
& la côte d'Ajan, où font la république 
de Brava , Magadoxo , & Ançagurel dans 
les terres. 
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Notions générales concernant les Peuples: 


Langues. Excepté la Langue Arabe en ufage 
fur toute la côte de Barbarie , les autres Langues 
de l'Afrique nous font inconnues. 

Religion. Il en eft de même des Religions qui 
toutes ont pour objet l’idolätrie , excepté le Maho- 
métifme , profeffé par les nations barbarefques. 

Gouvernemens. Le -defpotifme domine dans 
toute l'Afrique : on n°y connoit qu'une Répu- 
blique ; c’eft celle de Brava. 

Souverains. L'intérieur de l’Afrique renferme 
une multitude de petits Etats, dont les Souverains 
font autant de petits tyrans. Le Roi de Maroc pa- 
roit être puiflant ; les autres Etats de la Barbarie 
font des efpèces de Régences fous la prote@tion du 
Grand-Seigneur. On dit le Dey d'Alger, & le 
Bey de Tunis, de Tripoli, &c. Le Souverain de 
PAbyffinie, appellé Grand Négus, fut long- 
tems nommé le Prefte-Jean. 


LV. 


DE L'AMÉRIQUE:. 


ÉTENDUE. L'Amérique s'étend at 
nord jufqu'au-delà du cercle polaire, &c 
au fud jufqu’au 56. degré de latitude méri- 
dionale. ÉHe s'étend depuis le 210.°.0u 
220. degré de longitude dans fa partie 
feptentrionale , jufqu au 342. degré dans 
la partie méridionale. 

Elle peut avoir depuis Le cap de Horn 
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au fud , jufques vers le 80.° degré de lati- 
tude feprentrionale, 2400 lieues; & de 
large , dans fa partie feptentrionale, en- 
viron 820 lieues ; dans fa partie méridio- 
nale 1820, 

Au fud elle eft dans le onzième climat 
d'heures, & au nord dans le quatrième 
climat de mois; en forte que fon plus 
long jour au fud eft de 17 30!, & au 
nord, au moins de quatre mois. 

BorRNes. Elle eft entourée de tous 
côtés par la mer : on remarque au fud le 
détroit de Magellan. 

FoRME. Elle forme deux parties confi- 
dérables jointes enfemble par l'ifthme de 
Panama. | 

Division Des TERRES. Montagnes. 
Les plus confidérables font dans l’Amé- 
1ique méridionale , où fe trouvent les chaï- 
nes des CORDILIÈRES du Pérou & du 
Chili, très-élevées ; & les monts P o- 
PAÏANS, dans la l'erre-Ferme, &c, . 

Tffhme. Le plus connu eft celui de P 4À- 
NAMA, qui peut avoir 46 lieues dans fa 
plus grande largeur, & 14 dans fa 
‘moindre. 

. Caps. Les principaux font le cap BR E- 
TON, à l’oueft du Canada; celui de la 
FLORIDE , au fud de certe prefqu'ile; le 
cap $. AUGUSTIN, à la pointe la plus 


DE GÉOGRAPHIE, 129 


| occidentale de l'Amérique méridionale ; 
le cap FROWART le plus méridional du 
nouveau Continent; le cap de HORN, 
plus au fud & tenant à la terre des Etats ; 
& le cap KORRENT ÈS, au fud-oueft du 
Mexique, dans la grande mer. 

_ Iles. On trouve à left de l'Amérique 
feptentrionale , les îles de ÎERRE- 
NEuvE , du cap BRETON, de S. JEAN, 
d'AnTicosri; vers le fudde cette partie, 
les Lucaïes, dont les principales font 
Bahama & S. Sauveur x à l'entrée du golfe 
du Mexique, les ANTILLES 3 les grandes 
- font Cuba, la Jamaïque , &S. Domingue , 
où font le Cap & le Port-au-Prince , villes 
affez confidérables 3 les petites font la 
Martinique , la Guadeloupe, la Marie- 
Galante , la Marouerise, la Trinité. Entre 
FAmérique & l'Europe font les AÇORES , 
dont la principale elt Tercère. 

Au fud-eft de l'Amérique méridionale ; 
font les iles MALOUÏNES. 

Entre l'Amérique & les îles de l'Afe; 
on trouve plufieurs îles : les plus connues 
font l'île de Fernandez, à la hauteur du 
Chili; les îles Enchantées ou Gallopagos, 
x la hauteur du Pérou ; & plus loin à 
Pouett , l'île d'Otaïti ou de Taïti, décou- 
verte récemment par les Anglois , & peu 
après par Les F rançois. 


130 ÂBRÉGÉ 

Division pes EAUx. Golfes. Le 
golfe deS. LAURENT, à l’eft de l'Amé- 
rique feptentrionale; celui du MEXIQUE, 
entre les deux Amériques ; & celui de 
PANAMA , à l’oueft de cet ifthme. 

Baies. Les baies d'Hupsox , de BAr- 
FIN , au nord-eft de l'Amérique fepten- 
trionale ; & la baie d'Honpuras , dans 
le golfe du Mexique. 

Détroits. Celui de Dawis, à l'entrée de 
la baie de BAFF1IN ; celui de MAGELLAN, 
au fud, entre la terre des Patagons & la 
terre de Feu ; & vers le fud-oueft , celui 
de LE Marre, entre la terre de Feu & 
la terre des Etats. 

Lacs. Les principaux font dans l’Amé- 
rique feprentrionale » & communiquent 
éntr'eux : ce font ie lac SUPÉRIEUR, le 
lac MicHiGAN, le lac Huron , le lae 
ERIÉ, & le lac ONTARIO , dont les eaux 
communiquent au fleuve $. Laurent. 

Fleuves. Le fleuve $. LAURENT , qui 
avec les lacs qu'on vient de nommer, 
forme une fuite d'eau de plus de 960 lieues. 

Le Mississipr dans la Louifiane ; il a 
plus de 706 lieues, 

Dans l'Amérique méridionale font 

L'ORÉNOQUE, qui , en y comprenant 
le Cotoka , a plus de 575 lieues : il coule 
au nord : | 
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[Le MARANON, quon prononce 
Maragnon, ou fleuve des Amazones, qui a 
plus de 1200 lieues, & coule de l'oueft 
à left: 

La MapERA, qui fe jette dans le précé- 
dent, & a plus de 660 ou 670 lieues : 

Le Rio DE LA PLATA, ou fleuve d'At- 
gent dans le Paraguai : en remontant juf- 
qu’à la fource du Parana, il a plus de 809 
lieues. 


Divifion politique de l'Amérique. 


L'Amérique feptentrionale renferme; 

1° Le CANADA ; capit. QUEBEC, fur 
le fleuve S. Laurent. 

2,9 Les POSSESSIONS ANGLOISES, 
outre le Labrador qui eft au nord, 

L'Acadie; capit. PorT-ROYAL. 

La nouvelle Anglecerre ; capit. B O s= 
T O N. 

La nouvelle York ; capit. NEWYORK. 

La Penfilvanie; capit. PHILADELPHIES 

Le Marie-Land ; capit. ANNAPOLIS. 

La Virginie; capit. JamEs-Towx. 

La Caroline; capit. CHARLES- I OwWN. 

Tous ces pays font foumis à des AÂn- 
glois. 

3.0 La FLORIDE; capits $S. AUGUSTIN: 

AS LalL'oUrsSTANES capitale la 
NouvEeLLE ORLÉANS. 
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$.° Le MEXIQUE ; capit. MExico, 

6.” Le Nouveau MExIQUE ; capitale 
SANTA-FÉ. rer 

7. La CALIFORNIE , n'ayant point de 
Heu confidérable. 

Ces Pays appartiennent aux Efpagnols. 

IL exifte à l’ouelt da Canada une grande 
étendue de terres très-peu connue. 

L'Amérique méridionale comprend, 

1. La TERRE-FERME, où font 
PORTO-BÉLO , CARTHAGÈNE, 
aux Efpagnols. 

2.” [a GuvaANE Hollandoife, où eft 
ParsamaRtBO, fur lariviere de Surinam ; 
la Guyané Françoife, où eft CAYENNE. . 

3.” Le PÉRoOU ; où font Qurro fous 
l'équateur ; Lima, plus au fud, 

4° Le Crcr, où font SANT I4Go, 
la CONCEPTION, &c. 

Ces deux pays font aux Efpagnols. 

ss Le Pays DES AMAZONES , fans lieu 
confidérable : la partie orientale eft aux 
Efpagnols ; la partie occidentale, aux Por- 
EUSAS  & : | 

6. Le PARAGUAI, où font l’Assomp- 
TION & BUÉNOS-AIRES , aux Efpagnols. 

7. Le BRÉSIL , où font S. SALvADoOR, 
Rio-JANÉIRO , aux Portugais. 

8° La terre MAGELLANIQUE , indé- 
pendante, & renferme le pays des Pata- 
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gons, peuple d’une ftarure & d'une force 
un peu au-deflus de la nôtre, 


Notions générales concernant les Peuples, 


_ Les naturels de [Amérique ont prefque difpa- 
ru des pays foumis aux nations européennes ; les. 
Sauvages des autres contrées font peu connus, 


On va reprendre quelques Etats de 
l’Europe qu'il importe de connoître un peu 
plus en détail, 


DE LA FRANCE. 


La France s'étend entre le 1 3.° decré de 
longitude, & le 2 5.° depuis Breft jufqu’au 
Rhin en Alface, & depuis le Mont-Louis 
en Rouflillon , au 42.° decré de latitude, 
jufqu'à Dunkerque, au $1.° : ce qui donne 
200 lieues de l'oueit à l'eft, & 225 du 
{ud au nord, 

Ses bornes font, au nord, la Manche & 
les Pays-Bas; à Peft, le Rhin qui la fépare 
de l'Allemagne , la Suifle, la Savoie, & les 
Alpes qui la féparent de F'talie ; au /ud , 
la méditerranée , & les Pyrénées qui la fé- 

parent de l'Efpagne; à l'ouef?, l'océan. 

Ses principales rivières font, 

1.° La SÆINE , qui commence à Sainte: 
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Seine en Bourgogne, pale en Champagne, 
dans l'Ile de France, en Normandie, & 
fe jette dans la mer au Havre-de-Grace. 

_ 2.9 La LOIRE, qui commence dans les 
montagnes du Vivarais , paffle dans le 
Velay , le Forez, le Bourbonnois , le Ni- 
vernois , l'Orléanois, la Touraine, l'An- 
jou, & dans la partie méridionale de la 
Bretagne, où elle fe rend dans la mer à. 
l'oueft de Nantes. 

3. Le RHONE, qui commence au 
mont Furca en Suifle, traverfe le Valais, 
le lac de Genève, côtoie la Savoie , vient 
à Lyon, tourne au fud , fépare le Langue- 
doc du Dauphiné, entre en Provence, 
& fe rend dans la méditerranée. 

4.9 La GARONNE, qui commence ait 
Val-d’Aran dans les Pyrénées , traverfe le 
._ pays de Comminge, pafle à Touloufe, 

dans l’Agenois, à Bordeaux, reçoit la 
Dordogne au bec d'Ambès, prend le nom 
de Gironde, & fe jette dans la mer à la. 
tour de Cordouan. 


Divifion de la France en quarante 
Gouvernemens (c). 


On divife la France en 40 Gouverne- 


(c) On trouvera dans la Table géographique de 
_J'Hiftoire de France une courte notice fur Fhiftorique 
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mens. militaires, dont trente-deux renfer- 
ment des Provinces, & les huir autres 
feulement quelques Villes. | 

Les 32 grands Gouvernemens forme- 
ront la divifion qu'on va fuivre : on en 
compte 

Huit au nord ; 1.° la Flandre Fran- 
coife; 2.° l'Artois ; 3.° la Picardie; 4° la 
Normandie; $.° l'Ifle de France ; 6.° la. 
Champagne; 7.° la Lorraine; 8.° l’Alface. 

Treize au milieu ; 1.0 la Bretagne; 2.° le 
Maine ; 3.° l’Anjou ; 4.° la Touraine ; 
5 l'Orléanois ; 6.° le Berry ; 7.° le Ni- 
vernois; 8.” la Bourgogne; 9.0 la Franche- 
Comté ; (en revenant vers la mer}, 10.° le 
Poitou ; 11.° l’Aunis; 12.° la Marche; 
13.° le Bourbonnois, 

Onze au midi; r.° celuide la Saintonge; 
qui renferme aufli l’Angoumois ; 2.° le 
Limofin; 3.° l'Auvergne; 4.° le Lyonnois; 
s lé Dauphiné ; (en revenant vers la 
mer) 6.° la Guyenne; 7.° le Béarn ; 8.° le 
Comté de Foix; 9.° le Rouflillon ; 10.° le 
Languedoc; 11.° la Provence. 

Les huit petits Gouvernemens font ceux, 
1. de Paris; 2.° du Boulonnoiss 3.° du 
Havre.de-Grace ; 4.° du Saumurois ; $.° de 


de chacune des Provinces de ce Royaume , où elles 
font à leur rang dans l’ordre alphabétique, 
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Merz & Verdun; 6° de Toul; y.° de 
Sedan ; 8.° de l'île de Corte. 


| GoOoUVERNEMENS DU NORD. 
1. Gouvernement de Flandre (d). 


I! renferme 
1.° La Flandre, où font Dunkerque, 


port; LILLE, cap. fur la Deule ; & Douai 
fur la Scarpe. | 

2° Le Cambrefis; CAMBRAI, capit, 
fur l'Efcaut. 
3° Le Haynault, où font Conde , au 

confluent de la Haine & de l'Efcaut ; 
VALENCIENNES, capit. fur l'Efcaut; & 
Landrecis, fur la Sambre. 
2. G. de PArtois. 

L’Artois a pour villes principales Saint- 
Omer , fur VAa; Aire , fur la Lys; 
Lens; ARRAS, capit. fur la Scarpe ; & 
Bapaume. 

3. G, de Picardie. 

La Picardie fe divife en haute & en 
balle. 

I. La baffe renferme, 1.° le Pays recon- 


(d) On aura foin ,-en nommant les Villes, de com- 
mencer toujours par les plus feprentrionales ; & la Ca- 
pitale de chaque Province fera toujours en petites 
majufculese 


\ 
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quis, où eft Calais , port ; 2.° le Boulon- 
nois , où eft Boulogne (e), port; 3.° Le 
Vimeux, où eft S. Valery ; 4° le Pon- 
thieu , où eft Abbeville, capit. de la bafle 
Picardie , fur la Somme. 

IT. La haute renferme, 1.° l'Amiennois ; 
AMIENS, fur la Somme; 2.° le Santerre, 
où eft Peronne, fur la Somme ; 3.° Le Ver 
mandois ,oùeftS. Quentin , fur la Somme ; 
4. & la Thiérarche, où eft Guife, fur 
l'Oife. 

4. G. de Normandie. 


La Normandie fe divife en haute & en 
baf}e. | 

I. La haute renferme trois Diocèfes; 
un Archevêché, celui de Rouen, & deux 
Evêchés, celui d'Evreux & celui de Li- 
fieux. | 

Le Diocèfe de Rouen renferme, 1.° le 
pays de Caux , où font Eu, fur la Brefle; 
Dieppe, capit. port ; Caudebec, fur la 
Seine ; 2.° ( vers l'embouchure de la Seine) 
le Roumois , Quillebeuf, capit. fur la Seine; 
Elbeuf, fur la Seine; 3.° le Vexin Nor- 
mand ; ROUEN , capit. fur la Seine ; 4.° le 
Bray, Gournai, fur l'Epte; & Forges. 


. (e) On nomme ici le Boulonnoïis pour conferver 
Pordre géographique ; il faut fe reffouvenir qu'il eft 
un des huit pecits Gouvernemens, 
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Le Diocèfe d'Evreux a pour capitale 
Evreux , fur l'Iton. 

Le Diocèfe de Lifieux a pour capitale 
Lifieux , fur le Touque. 

II. La baffe Normandie renferme quatre 
Diocèles. 

Celui de Séez , fur l'Orne, où font 
Argentan & Falaife. 

Celui de Bayeux, fur l’Aure, où eft 
Caën , fur l'Orne , & capit. la baïfe Nor- 
mandie, 

Celui de Coutances , fur la Soule, où 
font Cherbourg, port, & Valogne. 

Celui d'Avranches , fur la Sée, où eft 
le mont S. Michel , fur un rocher. 


s. G. de l'Ile de France. 


Il renferme dix petits pays ; favoir, 
1. au nord-eft le Laonnois ; Laon, cap. 
Noyon ; 2 © le Soiffonnois ; Soiffons , cap. 
fur L'Aifne; 3.° le Valois; Compiegne, 
fur l'Oife ; Crépi, capit. Senlis; 4° le 
Beauvoifis, Clermont , Beauvais, capit. fur 
le Thérin 3 5° le Vexin François, Chau- 
mont, Magni, Pontoife, capit. fur POife; 
6° l'Ile de France propre ; PARIS, (f) 
capit. fur la Seine ; Saint-Germain , fur la 
Seine ; Verfailles; 7.° le Mantois Mantes, 


RE 
{f) Paris eft un des petits Gouvernemenss 
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capit. fur la Seine; Dreux, au fud-oueft ; 
8.” le Hurepoix , Dourdan , capit. 9.° la 
Brie Françoife, Brie-Comte-Robert , cap. 
Corbeille , fur la Seine; 10.° le Gâtinois 
François ; Melun, capit. fur la Seine; 
Fontainebleau , Nemours , fur la Loire. 


6. G. de Champagne. 


FI renferme la Champagne & la Brie. 

Ï, La Champagne fe divifeen haute & 
en bafle. 

La haute renferme, 1.° le Rhételois; 
Mézières , fr la Meufe ; Sedan (9), fur 
la Meufe ; Rethel, capit. appellée auf 
Mazarin ; 2.° le Rhémois; Rheims, cap, 
fur la Vefle; Epernay , fur la Marne; 
Sainte-Menehould , fur l’Aifne; 3.° le Per- 
tois; Vicry-le- François, capit. fur la 
Marne ; S. Dizier, fur la Marne. 

La bafle Champagne renferme, 1.° {a 
Champagne propre; TROYES, capit. fur 
la Seine; 2.° au fud-oueft le Senonois; 
Sens , capit. fur l'Yonne ; Joisni, Ton- 
nerre ; 3. le Vallage; Joinville, capit. 
fur la Marne; Bar-fur: Aube ; 4.° le Bafi- 
gni; Chaumont , capit. fur la Marne; 
Langres , Bourbonne-les-Bains. 

IE. La Brie fedivife en haute Brie; Meaux, 


(g) L’un des huit petits Gouvernemens. 
G 2 
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capitale de toute la Brie, fur la Marne; 
en baffle Brie, où eft Provins, capit. & en 
Brie pouilleufe, où eft Château- [hierry , 
capit, fur la Marne. 


7. G. de Lorraine, 


IL comprend la Lorraine & le Barrois, 
divifés en 25 Bailliages royaux, & en 7 
Prévôtés. 

I. Les principales Villes de la Lorraine, 
en commençant au nord-oueft , font Long- 
wis, fur la Chiers; Briey, Bouzonville, 
fur la Nied; Sarguemines, fur la Sarre ; 
Feneffrange , fur la Sarre; Dieuze, fur la 
Seille ; Château Salins, fur la petite Seille; 
Nomeny , fur la Seille; NANCY, capir. 
für la Meurthe; Luneville , fur la Meurthe; 
Vezelize, fur le Brénon ; au fud-oueft, la 
Marche , fur le Mouzon ; au fud, Darney, 
fur la Sarre; Remiremont, fur la Mo- 
felle ; & au fud-eft,. Sainte-Marie-aux- 
Mines , fur les frontières de l'Alface. 

IT. Les principales Villes du Barrois font 
Pont-a-Mouf[on , fur la Mofelle ; Saint- 
Mibhel, fur la Meufe ; Bar-le-Duc, cap. 
fur l'Orney. 

Au nord-eft le Clermontois, où font 
Clermont en Argone, capit. fur l'Aire ; 
Dun, fur la Meufe; Jameiz, & Stenay ; 
fur la Meufe. 
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© Des Trois Evéchés (h). 


I. Le Gouvernement de Metz & de 
Verdun renferme le pays Mefjin & le F’er- 
dunois. | AT | 

Le pays Meflin à pour Villes principales 
au nord-oueft , Carignan ou Yvois; Mont- 
médi, Longwic, Thionville, fur la Mo- 
felle ; Vaudrevange , Sarre-Louis, toutes 
deux fur la Sarre; METZ, capit. Vic, 
Moyenvic, fur la Seille ; & Salsbourg , 
vers l'Alface. 

Le Verdunois a pour capitale VERDUN, 
fur la Meufe. 

II. Le Gouvernement de Toul a pour 

_capit Fou, fur la Mofelle. 

Les Principautés Allemandes de Sar- 
brück & de Salm , font enclavées dans la 
Lorraine, vers l’Alface. ä 


8. G. de l’Alface. 


Il comprend l’Alface & le Suntgau, au 
fud. | 

I. L'Alface fe divife en baffle & en 
haute. 

La bafle renferme Landau, au nord; 
Haguenau, Saverne , STRASBOURG, Cap. 
fur l'I ; Schéleflat, fur VIII. 


(A) Onavu, pag. 135 & 136, que les Trois Evêchés 
éroient des petits Gouvernemens. 
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La haute comprend Colmar , capit. & 
Neuf-Brifack. 

IT Le Suntgau a Béford , capit. & Hu- 
ningue, fur le Rhin. | 

La ville de Mulhaufen , qui fe trouve en- 
clavée ici, n'appartient point à la France; 


elle eft alliée des Suifles, 


GOUVERNEMENS DU MrILrEeu. 
9. G. de Bretagne. 


La Bretagne fe divife en haute & en 
balle. 

I. La haute renferme cinq Evêchés; 
favoir, ceux, 1.° de S. Brieux, port ; Lam- 
balle; 2.9 de S. Malo, port; Montfort ; 
3° de Dol ; 4° déRENNES, capit. fur 
la Vilaine; $.” de Nantes , fur la Loire, 

La bañle renfermedes Diocèfes, 1.° de 
S. Paul-de-Leon , Breft , ports 2.° Tre- 
guier ; 3. de Quimper ; 4° deVannes, 
port ; l'Orient, port. 


10. G. du Maine. 


Il comprend le Maine & le Perche. 

I. Le Maine fe divife en haut, où fe 
trouvent le MANS, capit. fur la Sarte; 
Sable , fur la Sarte : & en bas, où font 
Mayenne , capit. & Laval, toutes deux 
fur la Mayenne. 
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II. Le Perche renferme Mortagne , Bé- 
lefme & Nogent-le-Rotrou , qui prétendent 


\ 


routes à l'honneur d’en être la Capitale. 
11. G. d'Anjou: 


L’Anjou fe divife en haut, où eft Ché= 
reau-Gontier , la Flèche, fur le Loir ; AN- 
GERS, capit. fur la Sarte ; & en bas; 
où font le Pont-de-Cé , fur la Loire ; Sau- 
mur, capit. Fontevraud (5). 


12. G. de la Touraine. 


La Touraine peut fe divifer en Touraine 
feptentrionale , où eft Tours, fur la 
Loire; & en Jouraine méridionale , où 
font Amboife, capit. fur la Loire ; Chi- 
non, L'Ile Bouchard, Preuilli. 


13. G. de lOrléanois. 


Ce Gouvernement renferme , 

I. La Beauce, où font, dans le pays 
Chartrain, Chartres, fur l'Eure, cap, dans 
le Dunois ; Chéteaudun , capir. fur le Loir; 
dans le Vendomois, Wendôme, capir. aufli 
fur le Loir. 

II. Le Blaifois, où font Blois, capit. 
fur la Loire; Romorentin fur la Saudre. 


(i) C’eft un des huit petits Gouvernemens. 


4 
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HE L'Orléanois propre , où font Pirhi- 
viers, ORLÉANS, capit. fur la Loire; 
Beaugency , aufi fur la Loire. 
IV. Le Gâtinois Orléanois , où font 
Etampes, Montargis , capit. fur le Loin; 
Gien & Briare, toutes {ur la Loire. 


14. G. du Berry. 


| | * 
Le Berry fe divife en haut, où eft Bour- 
GES, capit. fur l'Yèvre ; & en bas, où 
font Iffoudun , capit. Chäteauroux & la 
Châtre, fur l'Indre. 


15. G. du Nivernois. 


Ses principales villes font Cofnes , fur la 
Loire; Clamecy , fur l'Yonne; la Chariré 
& NEVERS, capit. ces deux Villes font 
fur la Loire. 


16. G. de Bourgogne. : 


If renferme la Bourgogne , la Breffe & 
le Bugey. 

FE La Bourgogne fe divife en huit petits 
pays; 1.° l’Auxerrois, où eft Auxerre, Cap. 
{ur l'Yonne ; 2.° l’Auxois, où font Semur , 
capit. fur l’Armançon , & Arnay-le- Duc ; 
3.” le pays de la Montagne; Bar-fur-Seine, 
& Châtillon-fur-Seine, capit. 4.° le Dijon- 
nois; D'iJON, capit fur l'Ouche; 


L 
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Auxonne , fur la Saône; S. Jean-de- 
lOfne, auffi fur la Saône ; Nuits & 
Beaune ; 5.” VAutunois; Autun, capit. 
Bourbon-Lancy , au fud-oueft ; 6.° le Chà- 
lonnois ; Chälons-fur-Saüne, capit. 7. lé 
Charolois ; Charolles, cäpit. & Parui-le- 
Monial ; 8.° le Mâconnois 3; Tournus, fur 
la Saône; Cluni, fur la Grofne; & M4- 
con, capit. fur la Saône. 

II. La Brefle, BouRrG, capit. & 
Mont-Luel, au fud-oueft. 

III. Le Bugey, BELLEY , capit. au 
fud. 

Au fud-oueft de la Brefle eft la Princi- 
pauté de Dombes, qui a pour capitale 
TrRÉévoux, fur la Saône. 


17. G. de la Franche-Comté. 


On la partage en quatre grands Bail- 
liages ; 1. le Bailliage d'Amont, où font 
Luxeuil, Lure, Vezoul, capit. & Gray 3 
2.° celui de BESANÇON, capit. fur le 
Doux ; 3.° celui de Dole, où font Dole, 
capit. fur le Doux, & Ornans, à l'eft, fur 
la Lame; 4.° celui d'Aval, où font Sa- 


lins, capit. Arbois , Poligni, S. Claude. 
18. G. de Poitou, à l’ouef?, prés 


de la mer. 


Le Poitou fe divife en haut & en bas; 
| G $ 
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le haut renferme Loudon, Chatellerau , 
Mirebeau , PoiTiERs, fur le Clain ; & 
Mauléon , vers Le nord-oueft ; le bas com- 
prend la Roche-fur-Yon, Luçon, Fonte- 
nai-le-Comie, capit. fur la Vendrée. 

Les îles de Noirmoutier & d'Feu font à 

peu de diftance à l'oueft. 


19. G. de l'Aunis. 


L’Aunis renferme Rochefort, port, la 
ROCHELLE, port, capit. 
Les îles de Rhé & d'Oléron font à peu 
de diftance à l’oueft. 
20. G. de la Marche. 


La Marche fe divife en haute , où font 
GUÉRET, capit. & Bourganeuf ; & en 
baffe , où font le Dorat, capit. & Grand. 

_ mont. 
21. G. du Bourbonnois. 


Le Bourbonnois fe divife en haut, où 
et MouLinNs; & en bas, où font 
Bourbon-l'Archambaut , capit. Mont-Lu- 
çon , près de la mer. 


GoUuUvERNEMENS DU Mipr, 
22. G. de Saintonge. 


Il renferme la Saintonge & l'Angou- 
"Mois. 
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I. La Saintonge fe divife en haute, où 
font SAINTES, capit. fur la Charente, 
& Pons, fur la Suique; & en bafle, où 
{ont Saint-Jean d’ Angeli, capit. & Ma- 
rennes , près la mer, 
II L'Angoumois a pour principales 
villes ANGOULÈME, capit. Cognac & 
Jarnac. 


23. G. du Limofin. 


Le Limofn fe divife en haut; LIMOGES ; 
capit. fur la Vienne ; & en bas, où font 
Uzerche , fur la Vefère; Tulle, capit. {ur la 
Corrèze ; Brives & Brivezac , fur la Dor- 
dogne. : 

24. G. de l'Auvergne. 


L’Auveronefedivife en baf]e &en haute : 
la baffe renferme , 1.° la Limagne , où font 
Aigue-Perce, Riom, CLERMONT, 
capit. Ifloire, {ur l'Allier; &Brioudes ,aufli 
fur l'Allier ; 2.° la bafle Auvergne orien- 
tale ,où eft Thiers ou Tiers; 3.° la baffle 
Auvergne occidentale , où font vaux, 
dans le Combrailles ; & Sermur, dans le 
pays de Franc-Aleu. La haute Auvergne 
renferme Murat, Saint-Klour , capit. & 
Aurillac , au fud-oueft. 


25. G. du Lyonnois. 


Le Lyonnois renferme, 1.° le Lyonnois 
| G € 
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propre ; LYON, capit. au confluent de Îa 
Saône & du Rhône; Condrieux : 2.° le Beau- 
jolois ; Ÿ’illefranche , capit. 3. le Forez; 
Roanne & Feurs, fur la Loire; Monrbrif- 
fon, capit. Saint-Etienne , au fud. 


26. G. du Dauphine. 


ie Dauphiné fe divife en haut & en bas; 
le haut comprend , 1.” le Grailivaudan ; 
GRENOBLE, Capit. fur l'Ifère; 2.° le 
Royanès; Pont de Royan , capit. 3.°les Ba- 
ronnies ; le Bis , capir. 4.° le Gapençois; 
Gap, capit. 5. l'Embrunois ; Émbrun, 
capit. 6° le Briançonnois ; Briançon, 
capit. Le bas Dauphiné comprend , 1.” les 
Viennois , où font Vienne, capit. fur le 
Rhône ; Romans, fur l'Ifère ; 2.° le Valenti- 
nois , où font Ÿ’alence & Montlimart , fur 
le Rhône ; & Cref?, fur la Drome; 3.° le 
Tricaftin; S. Paultrois-Chäteaux, capit. 
4. le Diois; Die, capit. fur la Drome, 
vers l'eft. 

27. G. de la Guyenne. 


Ce Gouvernement renferme la Guyenne 
& la Gafcogne. 

I. La Guyenne renferme, 1.” la Guyenne 
prés ou le Bourdelois, où font Blaye, 

ORDEAUX, capit. toutes deux fur 
la Garonne ; 2.° le Périgord, divifé en 
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haut, où font Perigueux , capit. fur l'Ile; 
& Bergerac ; fur la Dordogne ; & en bas, 
où eft Sarlat, capit. 3. le Bazadois , où 
font Langon, fur la Garonne ; Bazas, 
capit. 4.9 l'Agénois , où font Cierac , fur 
le Lot, & Agen, capit. fur la Garonne 3 
5.” le Querci, divifé en haut, où eft Ca- 
hors, capit. fur le Lot; & en bas, où eft 
Montauban , capit. fur le Laine. 16 
Rouergue, divifé en Comté de Rouergue , 
où eft Rodez , capit. fur l'Avairon ; en baffé 
Marche, où eft Villefranche , capit. fur 
lAvairon ; & en haute Marche, où eft 
Milhaud, capit. fur le Tarn. : 

If. La Gafcogne renferme , 1.° les Lan- 
des ; Dax, capit. fur V'Adour 3 2.° la Cha- 
lofle , renfermant la Chaloffe propre, où 
eft Séver , capit. fur l Adour ; le Furfan, 
où eft Aire, capit. fur lAdour ; le Mar- 
fan, où eft Moni-de-Marfan, capit. fur la 
Médoufe ; 3.° le Condomois , où font Ne- 
rac & Condom, capit. tous deux fur la 
Baife ; 4.° l'Armagnac, où font Leéloure, 
fur le Gers; Auch, capit. auf fur Le Gers; 
5° le pays des Bafques, renfermant le 
Labour , où fonc Bayonne, capit. fur l'A- 
dour ; S. Jean-de-Luz , toutes deux ports 5 
& le Vicomré de Soule , dont la capit. eft 
Mauléon ; 6° le Bivorre, où font Lar- 


bes, capit. Bagnères & Barcges ; ide 
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Comminges, où font Lombez & Saint 
Bertrand, capit. près de la Garonne; 8.° le 
Conferans; Suint-Lizier. 


28. G. de Béarn. 


Ce Gouvernement renferme le Béarn & 
la bafle Navarre. 

I. Le Béarn renferme Orthez, Lefcar , 
PAU, capit. & Oleéron. 

IT. La bafle Navarre a pour capitale; 
Saint-Jean-pied-de-Port. 


29. G. de Foix. 


Le Comté de Foix renferme Pamiers; 
Forx & Tarafcon , toutes trois fur 
l'Arriège; & Aubone, connu par fa belle 
Vallée. 

‘30. G. de Rouffillon. 


Le Rouflillon fe divife en trois parties 3 
1°. la Viguerie de Perpignan , où font 
Salces & PERPIGNAN, capit. fur le 
T'et; 2°. la Viguerie de Conflans, où 
eft Villefranche; 3°. la Cerdagne Fran- 
coife, où eft Mont-Louis. | 


31. G. de Languedoc. 


Cè Gouvernement renferme le haut & 
le bas Languedoc, & les Cévennes. 
I. Le haut Languedoc renferme neuf 


Lo] 
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Diocèfes ; favoir, ceux, 1.° de Montau- 
ban, dont la capitale eft dans le Quercy; 
2.0 d'Alby, fur le Tarn; 3.° de T'ou- 
LOUSE, capit. fur la Garonne ; 4. de 
S. Papoul 3 $.° de Lavaur; 6.° de Cafires, 
fur PAgoüt; 7° de Rieux, fur la Rife; 
8.0 de Comminges, (en partie) Valentine, 
far la Garonne ; 9.° de Mirepoix , fur le 
Lers. 

Le bas Languedoc renferme onze Evé- 
chés ; ceux, 1.° de S. Pons; 2.° de Car- 
caffonne , fur l'Aude ; 3.° d'Aleth, aufhifur 
l'Aude; 4.° de Narbonne; 5.° de Beziers 3 
6° d'Agde 7. de Montpellier , où font 
auf Lunel, Fronrignan; 8° de Nîmes ; de 
plus Beaucaire, fur le Rhône ; 9.° Lodève, 
fur la Lergne; 10. d'Alès ou Alais, fur 
le Gordon; 11.° d'Ufez, de plus le Pont 
du Saint-Efprit, fur le Rhône. 

II. Les Cévennes renferment, 1.* le 
Velai; le Puy, capit. fur la Loire; 2.° le 
Gévaudan ; où eft Mende, capit. fur le 
Lot; 3.° le Vivarais, où font Tournon, 
fur le Rhône, Joyeufe & Viviers ; capit. 
fus le Rhône. 


32. G. de Provence. 


La Provence fe divife en haute & en 


balle. 


La haute renferme fix Diocèfes ; r.° Apt ; 
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2.° Sifleron; 3.° Digne; 4.° Riez; 5° Se- 
nez : 6. Glandève. 

La bafferenferme fept Diocèfes; 1° A1x, 
fur l'Arc; 2.° Arles, fur le Rhône ; 3.° Mar- 
feilles, port; 4° Toulon, port; 5.° Fre- 
jus ; 6° Grace; & de plus Antibes, port; 
7° Vence. 

Au fud de la Provence font près de la 
côte, les îles d'Yères, & à quelque dif- 
tance l'île de CoORSE, qui appartient 
aufli à la France. 

Au nord-oueft de la Provence font, 

1. Le Comrat Venaiflin, où eft A vr- 
GNON, fur le Rhône, au Pape. 

2. Le territoire dORANGE: cette 
Ville eft près du Rhône, à l'eft, 


Remarques particulières. 


Le Royaume de France exifle depuis l’an 410, 
& dans ce long intervalle il a eu 67 Rois depuis 
Pharamond jufqu’à Louis X VI. On les divife en 
trois races : la première en a donné 22; la fe- 
conde , 13 ; & la troifième, 22. 

Le Royaume renferme 21 Univerftés, 19 
Archevèchés, 116 Evéchés, 13 Parlemens, 
11 Chambres des Comptes, 9 Cours des Aides, 
2 Confeils Souverains, & 1 Confeil Provincial 
en Artois; une Cour & 30 Hôtels des Monsoies. 
Elle eft divifée , pour des Finances , en 32 Géné- 
ralités, dont 12 font fans Elections. 

Ses principaux ports font , fur l'Océan, Dune 
kerque , Calais, Boulogne, Dieppe, le Havre, 
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ÿ, Mabo, Breft , VOrient, Port-Louis, la KRo- 
chelle , Rochefort, Bordeaux , Bayonne, & 
Saint-Jean-de- Luz. Ceux de la Méditerranée font 


Cette, Marfeilles , Toulon, Antibes. 
1 


Des PAvs-BAS ET DES 
PROVINCES-UNIES. 


Des Pays-Bas. 


Les Pays-Bas font fitués au nord-eft de 
la France. On y compte neuf Provinces 3 
favoir, 

Entre ta mer & la France, à l'oueft, & 
le pays de Liège, à l'eft; 

1.9 La FLANDRE, qui fe divife en 
quatre quartiers, de Bruges, de Gand, 
d'Ypres & de Tournaï, où Tournaifis. 

.° Le BRABANT , où font Louvain & 
Bruxelles, capit. 

3.° Le HAYNAULT , où eft Mons , cape 

4° Le NAMURO!IS ; Namur, capit. 

5° La Seigneurie de Malines ; 

6.° La Seigneurie d'Anvers 3 

Entre le pays de Liège , à l’oueft, & la 
Weftphalie, à l’eft; 

7° Le Duché de GUELDRES , Où Gel- 
dre méridionale 3 Gueldre (au Roi de 
Pruffe) & Ruremonde, capit. 
e° Le Duché de LimsourG ; Lim- 


bourg , capit. 
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9° Le Duché de LuxeEmM£ouRrG; 
Luxembours , capit. 


DES PROVINCES-UNrESs. 


Ces Provinces, au nombre de fept, fai- 
foient autrefois partie des dix-fept Pro- 
vinces des Pays-Bas, Les voici dans l’ordre 
le plus commode à fuivre fur les Cartes. 

1.” La ZÉLANDE , qui comprend fix 
îles principales; Midelbourg , capit. 

2.° La HOLLANDE, où font Rotterdam; 
la Haie, Amfferdam, capit. | 

3. La Frise; Leuvarde, capit. 

4. La Province d GRONINGUE: 
Groningue, capit. 

5.” L'OveErisseL ; Deventer, capit. 

6.° La GUELDRE feptentrionale ; Né: 
mêgue , capit. 

7° La Province d'UTRECHT ; Urrecht; 
capit. 

Ces Provinces renferment un très-grand 
nombre d’autres villes confidérables qu’il 
n'a pas été poflible de nommer ici. 

Elles poflèdent de plus en commun ce. 

u'on appelle Pays de la Généralité..…. en 
Flandre, l'Eclufe ; dans le Brabant, Bers- 
op-zoom, Breda, Bois-le- Duc ; dans la 
haute Gueldre, Venlo ; dans le Limbourg, 
Falkembourg ; & dans l'Evêché de Liège, 
Maffrick. | 
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D EL A'.,S LE S-SIES 


La Suifle eft divifée en treize Cantons, 
dont fept font Catholiques , quatre Protef- 
tans, & deux moitié Proteftans & moitié 
Catholiques. 

Lis feront aifés à trouver fur la Carte de 
la maniere fuivante, 

Àu ford , BALE & SOLEURE , SCHA- 
FOUSE & ZURICH. 

À left, APPENZEL &C GLARIS. 

A l’oueft, FRIBOURG & BERNE. 

Au milit, LUCERNE, ZUG; 
Scuxvirz, UNDERVAL. 

_ Au fud, Ur. | 

Le Canton de Berne eft le plus con- 
fidérable. 

Les Suifles ont des Pays qui dépendent 
d'eux, & des Alliés entre lefquels on dif- 
tingue les Grifons, partagés en trois ligues , 
&c la République de Genève. 


EE 


rit 


DE L'ALLEMAGNE. 


L'Allemagne s’étend depuis le 45° de- 
oré de Jatitude feptentrionale , jufqu'au 
“55... & depuis le 22.° degré de longi- 
tude, jufques vers le 37." 3 ce qui fait plus 
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de 200 lieues de l’ouet à left, & 250 du 
fud au nord. 

Elle eft bornée au nord par le Jutland 
& la mer Baltique; à l'eff par la Pologne 
& la Hongrie; au /ud par une chaïne des 
montagnes qui la fépare de l'Italie; à loue 
par la Suifle, la France & les Pays-Bas. 

Ses principaux fleuves font le Rhin, le 
VWefer, l'Elbe, l'Oder, qui coulent du 
fud au nord... & le Danube qui coule de 
l’ouelt à l’eft. 

Elle fe divife en neuf cercles qui renfer= 
ment beaucoup d'Etats particuliers : ces 
cercles font, 

Trois au nord; la WESTPHALIE, læ 
BASSE SAXE, la HAUTE SAXE ; 
_ Trois au milieu; le HAUT RHIN, le 
BAS RHIN, la FRANCONIE ; 

Trois au fud ; la SOUABE , la BAVIÈRE , 
l'AUTRICRE, Le 

Ses principales villes font, 

En WVeftphalie, Liège , Munfler ; Pader- 
born, COLOGNE (£), Aix-LA-CHa« 
PELLE, 

Dans la bafle Saxe ; Lunebourg , Hano- 
vre, Law embourg , Magdelours , Halberf 
tad , BREME, HamBoure, & LUBECK. 

Dans la haute Saxe; Leipfick, Drefde, 


(k) Les villes libres & impériales fonc en petites 
majuicules, 
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Berlin, (dans le Brandebourg ) MuLHAu- 
SEN & NORTHAUSEN. 

Dans le cercle du haut Rhin; Wozws, 
SrirE , Caflel, FHANCFORT, 

Dans le cercle du bas Rhin, qu'on ap- 
pie: auf cercle élettoral, Mayence , Tré- 
vu, HCOLOGNE, "Heildelberg , ëc 

 Monhem. 
Dans l3 Franconie ; Wirtzhourg , Bum- 
berg, Bareih , Anfpach & NUREMBERG. 

Dans la Sodibe;) AUSBOURG , Dre 
tance, Kempten , Suugard,... Bade, &z 

Dourlzch ; & UL sw. 
- Dans la Bavière; Sulrzbourg, Pallaw, 
RaATisLONNE ; Munich, capit, 
Dans le cercle d'Autriche ; Vienne, ‘ 
| capir. Judembourg , Clagenfort, Lambarh ; 

dans le Tiroi, Infpruck ; & l'Evéché de 
Trente. 


Remarques particulières, 


| Libmove ef formé de Ja réunion de plufeurs 
L: , à la tête defquelles eñt FEmpereur, 
ès Jui eft Le Roi des Romzins, fon faccefleur 
dia. Us font élus Fun & l'autre par les Elec 
murs , qui font zu nombre de neuf, rrois Eccl£- 
fafliques, ceux de Mayence, de Cologne & de 
Mrèves & fir Leiques; le Roi de Boñhéme, Le 
Duc de Pzricre, le Duc de S2ze , Le Marquis de 
Brandebourgz , Le Comte Palatin du Rhin, & le 
I de Luneoourg, ou de Hznovre, On 22 
Eiss de YEmpire Ceux qui ont voix déibéraives 
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dans les Dietes. Ils font divifés en trois claffes 
ou Collèges : le premier eft celui des Elcéteurs, 
celui des Princes & celui des villes impériales. Is 
s’aflemblent par Députés , & cette affemblée s’ap- 
pelle la Diete de l’Empire. 


Dr IE SPA GNE 


L'Efpagne eft fituée au fud-oueft de {a 
France, dont elle n'eft féparée que par les 
Pyrénées : elle a au fud le détroit de Gi- 
braltar. 

Ses principales rivières font le Tage, qui 
coule à l’oueft.… la Guadiana & le Gua- 
dalquivir , qui coulent au fud; & l'Ébre, 

ui coule à l’oueft. 

Ses principales divifions font, 

1.° La Galice; S. Jacques de Compof- 
telle, capit. 

22 Les Afturies; Oviedo , capit. 

3.° La Bifcaye; Bilbao, capit. 

© La Navarre; Pamplune , capit. 

5.” Le Royaume d’Arragon; Sarragoce, 
capit. 

6.° La Catalogne; Barcelone , capit. 

° Le Royaume de Léon; Léon , capit. 
8° La Cañille vieille; Burgos, capit. 
9° La Caftille nouvelle; MADRID, 

capit-. 

10.° Le Royaume de Valence; Valence, 
capit. 
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11. Le Royaume de Murcie; Murcie, 
capit. ; 
12.0 Le Royaume de Grenade; Gre- 
nade , capit. 
13.° L'Andaloufie ; Séville , capit. & au 
fud, Cadix. 


Les bornes de cet Ouvrage ne nous per- 
mettant pas de nous étendre fur les autres 
Etats de l'Europe, nous renvoyons à la Géo- 
graphie de la Croix, dont on prépare une 
nouvelle édition, avec des changemens qui 
la rendront d'un ufage plus commode & 
d'un détail plus exaët, 


Fin de l’Abrégé de la Géographie. 


16e : 1H 
Ça mme == 
TABLE ALPHABÉTIQUE 


Dzs Mors fufceptibles de définition ou 
d’étymologie dans le Traité de la Sphére 
£> dans L'Abrégé de la Géographie, &c. 


A 


A FRIQUE, l’une des trois parties du monde. 
Les Anciens ne la connoïfloient pas toute entière ; 
ils ne donnoient le nom d’Afrique qu’à la partie 
qui fe trouve fous le méridien de l'Italie, ou à 

eu près. Son nom paroïit venir de l’oriental 
P-Rhé ; le Soleil dans fa force; & auffi le midi 
Etym. de M. Gebelin. 

Amérique. Cette partie du monde ne fut 
découverte qu’en 1494 par Chriftophe Colomb ; 
elle a pris fon nomd’Améric Vefpuce, Florentin, | 
qui y fit enfuite plufieurs voyages, & s’étendit 
plus dans le continent que n’avoit fait Colomb. 

Amphifciens. Ce mot eft formé du grec ou, 
(skia ) ombre , & de à upo (ampho) deux. Cette 
épithète fe donne aux peuples de la zone torride, 
qui ont tantôt l'ombre tournée vérs le nord, & 
tantôt vers le fud. 

Antarélique , épithète du pole auftral, fignifiant 
oppofé à arélique, des mots œrri ( anti}, oppofé, 
& déperos (arétos). Voyez Arélique. 

Antipodes , épithète par laquelle on défigne 
les peuples oppofés à d’autres, formée de anti & 
de rèvs, modos, (pous) génif (podos) pied. 

Antæciens , épithète que l’on donne quelque- 
fois aux peuples qui font au nord & au fud de Ja 

ligne, 
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ligne, habitant fous le même méridien , formée 
d’anti & d’éixos ( oicos) , demeure. 

Aphélie, éloignement du Soleil. Ce mot eft 
formé de aus (hélios), & de «p (aph), ve- 
nant d’apo, qui indique léloignement. 

Apogée , éloignement de la terre, formé aufli 
d’éro, (apo) & de y, ( ghè) la Terre. 

Arëique , épithète du pole feptentrional , for- 
mée du grec äp«ros, (arétos) ours. On trouve 
dans le 4° volume du Speélacle de la Nature, 
une origine aflez probable de ce nom. - 

Ariflocratique , épithète qu’on donne aux Gou- 
vernemens où les Nobles ont Pautorité, formée 
d’étpisros, (ariftos) meilleur, plus excellent, & 
de xparos, (cratos) puifJance. 

AstE , l’une des quatre parties du monde. Son 
nom paroït venir de l’oritental AS, ou, comme 
les Maflorètes A 15, feu, orient; d’où s’eft auffi 
formé Eft. Etymologie donnée par M. Gebelin. 

Aftre, du mot latin after. | 

Aurore. C’eft cette lumière que nous apperce= 
vons le matin avant le lever du Soleil ; elle com 
mence quand le Soleil eft à-peu-près à 18 degrés 
près de l’horizon. 

Auftral, épithète donnée au pole méridional ; 
elle vient d’aufter, nom grec du vent de fud. 


B 


Bazaxce , (la) lun des fignes du Zodiaque. 
Les Mythologues ont dit que cette balance étoit 
chez les Anciens celle de Thémis. Mais on voit 
évidemment qu’elle a rapport à l'égalité des jours 
& des nuits, qui ont lieu quand on apperçoit le 
Soleil fous ce figne. 

Béirer , (le) autre figne du Zodiaque. Les 
Mythologues ont dit que les ab CE par ce 
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nom , rappelloient la mémoire de ce Bélier qui 
avoit porté en Colchide Phryxus & la Toifon 
d'Or. M. PAbbé Pluche penfe que ce nom a 
rapport au temps où naît cet animal. 

Boréal, épithète donné quelquefois au pole fep- 
tentrional, du mot grec boréas , le vent de nord- 
eft, d’où ils avoient fait borée. 


GC 


Caducée , fymbole particulier de Mercure, 
formé d’un bâton autour duquel font deux ferpens 
entortillés, formant un nœud au milieu. Les fer- 

ens , felon M. Gebelin, étoient des emblèmes 
du Soleil & de la Lune , qui fe rencontrent & fe 
croifent dans lécliptique. ( Allég. orient. T.T, 
Dour) 
Cap, pointe de terre avancée dans Ia mer, & 


terminée par une montagne. Ce mot a le plus 


grand rapport avec caput en latin, la tête. 

CaAPRICORNE, (le) figne du Zodiaque, 
le premier des trois fignes de l’hiver. On peut 
croire qu'il a été nommé ainfi, parce qu’alors le 
Soleil paroît monter chaque jour de plus en plus 
vers la partie du Ciel la plus élevée au-deflus de 
nos têtes. | 

CHorÉGRAPHIE , defcrintion d’une région, 
du grec xwpa & nupn, ( chorè ) région. 

CvycLre, du grec xuxAcs , circulus ou cercle. 

CzimarT, divifion de la Terre , formant une 
zone étroite tout autour du globe. Il y a 30 cli- 
mats de chaque côté de Péquateur. 7 p. 68. 

Cozures, cercles de la Sphère, dont le 
nom vient de xAavpu, (kolourô) je taille, ou 
je coupe, peut-être parce qu’ils fe coupent réci- 
proquement aux poles. 

Comeres, planètes qui dérivent des orbites 


\ 
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très-elliptiques. Ce nom vient du grec xourne , 
(comètès) chevelure, formé de xouñ, (comè) 
coëffure en cheveux. | 

Conjonélion des planètes, Voyez p. 43 & 48. 
Ce mot vient du latin conjunélio ou conjungere, 
joindre, réunir, 

Conftellation , ‘afflemblage de plufeurs étoiles ; 
mot formé de Cum , avec , marquant réunion, 
& de flella, étoile. 

Continent | grande partie de terre environnée 
d’eau de toutes parts. Ce mot vient de cum, avec, 
& de tenens , c’eft-à-dire, dont toutes les parties 
tiennent enfemble. 

CosmocraAPutEe, defcription de lunivers, 
formé de momo, (cofinos) l’univers, & de 
JpaQela , ( graphéia) defcription, 

Crépuftule, lumière que l’on appercoit denuis 
le coucher du Soleil jufqu’à ce qu’il foit à 18 de- 
grés environ au-deflus de Phorizon. Il vient de 
 creperus , incertain, c’eft-à-dire , lumière non- 


décidée, | 
D 


” Démocratique , épithète par laquelle on défigne 
un Gouvernement républicain où le peuple à l’au- 
torité ; mot formé de Aus , (démos) le peuple, 
& xparos, (cratos) puiffance. 

Defpotique, épithète par laquelle on défigne 
un pouvoir abfolu ; du grec Acsmorne, ( defpotés ) 
maître. | 

Dérroïir , efpace de mer refferré entre deux 
terres , & joignant enfemble deux mers plus con- 
fidérables. 

Duxes, coilines de fable fur le bord de la 
mers 
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Eczrpses, Voyez pag. 46. Ce mot eft formé 
du grec sxAcreñr , ( eclepéin) défaillir, éclipfer. 
C'eft du même mot grec que s'eft formé éclip- 
tique. 

EcLciPTIQUE, grand cercle de la Sphère 
qui a la même étymologie qu’éclipfes. (Voyez de 
plus pag. 26.) 

Ecrevisse, figne du Zodiaque, le premier 
des trois fignes de Pété ; en latin cancer. 11 eft 
probable que l’on a donné ce nom à ce figne, 
parce qu'alors le Soleil femble retourner en 
arrière en s’éloignant de nous & allant à reculons 
comme les écrevifles. 

EQUATEUR, grand cercle de la Sphère. Son 
nom vient du latin æquare , divifer en parties 
égales. 

EsT, nom du vent qui nous vient de lorient. 
Ce nom ancien paroît s’être formé de l’oriental 
ATS , qui défigne le levant. Le mot oueft, qui 
défigne le point oppofe , n’eft que le même mot 
avec la négation ov (ou). M. Gebelin. 

Éroize , corps célefte qui brille dans le Ciel. 
Ce mot vient du latin ftella. 

EuroPE, l’une des quatre parties de l’ancien 
continent. Les Mythologues ont prétendu qu’elle 
avoit pris fon nom d’une fille d'Agénor appellée 
Europe, qui y avoit été tranfportée par Jupi- 
ter ; mais il paroit que cette Princefle n’eft 
autre que la Lune , appellée effectivement du 
nom dont s’eft formé Europe, qui fignifie l’oc- 
cidentale , parce qu’elle commence à paroitre par 
l’occident. L'Europe eft aufi à l’occident de l’A- 
fie. Le mot oriental eft wrag ; lifez ourab ; d’où 
s’eft formé Europe, occident , noir. M, Gebelin. 
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FaLaïses , montagnes efcarpées fur le bord 
de la mer. 

FeuriLÉée , favant Minime qui avoit beaucoup 
voyagé fous le règne de Louis XIV, & qui ne 
laifloit pas d’être habile en Aflronomie. 


G 


Gemraux, (les) fignes du Zodiaque. Les 
 Mythologues prétendoient y retrouver Cañor & 
Pollux. Selon Macrobe ils rappelloïent la révolu- 
tion du Soleil, tantôt deflus, tantôt deflous l’ho- 
rizon, 

GÉOGRAPHIE, defcription de la Terre; 
mot formé du grec x, (ghè) la Terre, & de 
ypapeia, ( graphéia) defcription. 

GLoge, formé du latin globus, boule. | 

Gozre, portion de mer un peu confidérable , 
reflerrée entre des terres & communiquant avec 
une mer plus grande par un détroit. 
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Haur-Fonps, bancs de fable qui s’élevent 
dans la mer prefqu’à fleur d’eau. 

Hétérofciens , épithète par laquelle on défigne 
des peuples dont l’ombre à midi eft oppofée. Ce 
mot vient d’érepos , (héteros) différent, & du 
mot ox , ({cia) ombre. 

Horizon, grand cercle de la Sphère. Ce 
mot vient dopé, (horizô) je borne. 

HuycnEens, favant Aftronome. 

HyDROGRAPHIE, defcription de l’eau, 
du mot vdwp , ( hudor ou hydor) eau. 
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ISLE, portion de terre toute entourée d'eau. 

ISTuME , portion de terre reflerrée etre deux 
mers , & joignant enfemble deux terres plus con- 
fidérables ; nom formé d’isruss , (ifimos) paflage 
étroit, le gofier. | 

JuPriTer, la plus brillante des fept planètes, 
En Chimie il fe prend pour étain. 


18 


Lac, portion confidérable d’eau au milieu 
‘des terres. 

LariTupe terrefire, diflance d’un lieu à 
Péquateur. Ce mot vient du latin latitudo , hau- 
teur. (Voyez pag. 75.) 

Lion, (le) figne du Zodiaque. Les My- 
thologues y ont vu le prétendu lion tué par Her- 
cule dans la forèt de Némée. Il femble qu’on ait 
voulu défigner par ce nom le Soleil dans fa 
force. 

LonciTupeE terreftre , diflance d’un lieu au 
premier méridien. Ce mot vient de longitudo, 
longueur. Ptolémée avoit employé ce mot en 
mefurant la Terre en ce fens , parce qu'il la 
croyoit plus longue de l’oueft à left que du nord 


au fud. 
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Mars, l’une des fept planètes. Ce nom en 
€himie défigne le fer. 

MercuRE, l’une des fept planètes. En 
Chimie il défigne le vif-argent , ou le mercure. 

MéÉRIDIEN, l’un des grands cercles de la 
Sphère. Ce mot eft formé du latin meri, moitié, 
& dies, jour, 


” 
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Mror, mot qui s’eft formé par corruption de 
méridien. , 

Monarchique , épithète que l’on donne à un 
gouvernement où règne un feul Prince qui n’eff 
pas defpote. Ce mot vient de pôvos , ( monos ) 
feul, & de A’pxn, (archè) feigneurie, puiffance. 


N 


Naotr, pole inférieur de l’horizon, vient 
de l’Arabe , & fignifie voie oppofée. Voyez d'Her- 
belot, Bibliothèque Orient. Il-eft oppofé au zé- 
nith. 

Norp, nom du venr oppofé au midi 


O 


» 


Occipenr, point de l'horizon oppofé à lorient. 
Ce mot s’eft formé du latin occafus , chüte , parce 
que c’eft de ce côté que le Soleil paroït tomber 
& pafler fous lhorizon. 

Océan, en général la vafle étendue d’eau 
qui environne les continens. 

OuesrT, nom du point de l’horizon oppofé à 

 Veft. (Voyez ce mot) le même qu’occident. 

ORIENT, le même qu'Eft, point de l’hori- 
zon qui défigne le côté où fe lève le Soleil. Ce 
mot vient du latin orior, oriri, naître. 


P 


Pas, pañlage ou défilé entre des montagnes. 
PÉRIGÉE, poñition de la Lune la plus rap- 
prochée de la Terre. Ce mot vient du grec ript, 
{ péri) autour, auprès , & de yx,{( ghè) la Terre. 
PÉRIHÉLIE, poñtion d’une planète la plus 
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rapprochée du Soleil. Ce mot vient du grec xpr; 
& d'iaios, (hèlios) le Soleil. 

Pérroprque & Période viennent du grec 
mer, (péri) & d’odos, (odos) chemin; c’eft-à- 
dire révolution. 

Périæciens , épithète que l’on donne aux peu- 
ples qui habitent fous les mêmes parallèles , mais 
à des méridiens oppofés. Ce mot vient du grec 
rep & d’oîxos | (oicos) demeure , habitation, 
maifon. 

Périfciens, épithète qu’on donne aux peuples 
qui voyent leur ombre tourner autour d’eux. Ce 
mot vient du grec mepi & de oxix , (fcia ) ombre. 

Phafes de la Lune, afpe@s différens fous lef- 
quels nous l’appercevons. 

Phyfique , épithète qu’on joint quelquefois au 
mot Géographie. Ce mot eft formé de quo, 
(phyfs, prononcez phufis) la nature. 

Porssons , (les ) fignes du Zodiaque. On à 
cru que ce nom avoit rapport au tems des pêches, 

Pozes, extrémité des axes des cercles. Ce 
mot vient du grec mac, (polein) tourner. 

Prefqu’Ifle, portion de terre environnée d’eau 
de trois côtés. 

| R 


RérrAcTIOoN. On appelle ainfi la brifure 
qui fe fait dans un rayon de lumière lorfqu’il 
change de milieu & qu’il pafle par un autre plus 
rare ou moins denfe , plus diaphane ou moins 
tranfparent. 

République, Etat gouverné par plufeurs Ma- 
giftrats. 

S 


SAGITTAIRE, (le) l’un des fignes du 
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Zodiaque Les Mythologues ont dit que c’étoit 
le centaure Chiron ; l'Abbé Pluche en attribue 
l’origine au rapport du mois de Décembre avec 
les chañfes. 

SATUuRNE, l’une des fept planetes. Sa cou- 
leur eft fombre : en Chimie il défigne le plomb. 

Scorpion, (le) lun des fignes du Zodiaque. 
On a dit que c’étoit un Scorpion que Junon avoit 
envoyé pour piquer Hercule au talon lorfqu'il 
combattoit l'Hydre du marais de Lerne. Macrobe 
dit qu’il a rapport au Soleil qui perd de fa force, 
M. Pluche le rapporte aux maladies qui fuivent 
les grandes chaleurs. 

SÉCHE , endroits de la mer où il n’y a prefque 
pas d’eau. 

SeEPTENTRION, point de l’horizon oppofé 
au midi. M. Pluche fait venir ce nom de feprem, 
fept, & de terio, efpèce de roue ou de meule 
qu'on tournoit fur une pierre autour d’un pivot 
pour moudre du bled. C’eft que les fept étoiles de 
da petite Ourfe, tournent autour du pole, ou du 
moins nous paroiflent tourner avec tout le ciel 
autour de ce point dans l'efpace de 24 heuress 

SyropiquE vient du grec sw, (fun oufyn)} 
& d'édos, (odos) chemin, c’eft-à-dire chemins 
enfemble , parce qu'il eff compofé du mouve- 
ment combiné de la Terre & de la Lune. 

Sozcerz, aftre lumineux qui eft au centre 
de notre monde planetaire. Les Grecs l’appel- 
loient hëlios ; d’oùl’on a vu que s’étoient formés 
plufieurs mots en ufage dans PAftronomie. 

SPHERE, vient du grec Eqaisa, (fphaira) 
boule, globe. 
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Taureau, (le) figne du Zodiaque, Les 
Mythologues y ont vu le taureau de Marathon 5 
elpèce d’être chimérique qui n’a jamais exilé, 
Ce figne à rapport à la force de la chaleur du 
Soleil, 

TERRE. Ce mot vient du latin terra. Les 
Grecs difoient 3%, ghè. On dit en hébreu herta ; 
peut-être terre n’en eft-il qu’un inverfe. 

Torride, épithète donnée à la zone renfermée 
entre les deux tropiques, du latin sorridus, 4, 
um , brülé. 

TROPIQUES, petits cercles de a Sphère, 
Comme le Soleil paroït retourner alternativement 
de Pun vers Pautre, on leur a donné ce nom, qui 
vient du grec rpwzn, ( trôpè) retour. 

V 

Vénus, l’une des fept Planètes. Elle défigne 
en Chimie le cuivre. Son nom, qui eft latin, 
paroït s’être formé d’un ancien mot Wen, brillant, 
beau; d’où Wenuflas, &c. (Voyez VHif. Ci. 
du Calendrier de M. Gebelin, p. 57.) 

Verseau, (le) l’un des fignes du Zodiaque, 
qui paroït avoir rapport au tems des pluies. 

VrerGE, (la) que l’on appelle auffi Ja 
Moiflonneufe , l’un des fignes du Zodiaque. 

Wrcres, rochers qui s'élèvent dans la mer 
à la furface de l’eau. 


Z 


ZériTH , le pole de l’horizon qui eff au-deffus 
de notre tête, Il vient de arabe & fignifie voie au- 
deffus. (Voyez d'Herbelot , Biblioth. Orient, ) 


ALPHABÉTIQUE, &c 177 
Zovraque. On a beaucoup écrit fur l'origine 


& l'ancienneté du Zodiaque. Ce qu’en dit M. Ge- 
belin, € Hiff. Civ. du Calendrier, p. 66) paroït 
infiniment fage. « L'invention de douze fignes 


» 
D 
» 
» 
» 
» 


du Zodiaque eft d’une nature à être d’une haute 
antiquité, & du temps même où on commença 
à étudier PAffronomie . . . lesnoms qu’on leur 
donne auront été relatifs aux phénomènes qu’ils 
offroient. . . Lorfque ces noms pafsèrent chez 


les Grecs , il dut arriver, ou, 


19. » Qu'ils adaptèrent ces noms aux phéno- 
mènes de leurs climats. . .. 

1°, » Ou bien qu’ils rapprochèrent les fignes 
des points équinoxiaux & des folflices. Aünfi 
ils durent remettre le Bélier au mois de Mars, 
le Cancer au folflice d'été, puifque fans cela 
ils auroïent eu un Zodiaque qui n’auroit pas été 
le leur». | 

Zone, portion confidérable de la Terre, 


parallèle à l’'Equateur. Il y en a cinq. Ce mot 
vient du grec £äw , (dzônè) ceiniure. 


FIN. 


PE 


Ce Traité eff extrait du Cours d'Etudes, à 


Pufage de PEcole Royale Militaire, a la fin 
duquel fe trouvent P Approbation du Cenfeur & 
le Privilège. 
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